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En page 16 : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


L'EXPKESS 


Le Conseil des ministres décide : 


TAT DE SIÈGE 


Janet Marshall : 


Robert 
Avril 


a avoué 


" OBERT AVRIL a avoué le 
meurtre de Janet Mar- 
shall M. Destraux, juge 

istruction, chargé de l’en- 

uête, a consigné, hier au soir, 

s aveux à la maison d'arrêt 

Amiens. 

Pendant plusieurs jours, le 

urtrier a tenté de nier contre 

vidence, Trop de preuves l'ac- 
blaient. Il a dû s’avouer 
ncu. 


— J'avais aperçu Janet 
Marshall sur sa bicyclette, 
at-il dit. Je l'ai hélée et j'ai 
tenté de l'entraîner dans le 
chemin creux de Belloy-sur- 
Somme, Je voulais abuser 
d'elle, Devant sa résistance, 
je l'ai assommée, puis étran- 
glée avec une cordelette. 


Voir nos informations détaillées 
en page 2.) 


DULLES : 


ouvelle phase de 
i guerre froide » 


Foster Dulles a rendu publi- 
que, hier, une déclaration de 
délégation américaine à 
DN.U., approuvée par le prési- 
nt Eisenhower, demandant au 
ublic américain de soutenir le 
uvernement dans son effort 
ide À l'étranger, 

La période actuelle, a dit 
Dulles, peut être considérée 
mme un moment crucial de la 
8 entre le communisme et la 
rté. Elle semble caractérisée 

une nouvelle phase de la 
lerre froide, où les problèmes 
Pnomiques et sociaux sont deve- 
8 prédominants. C’est pourquoi 
BoUvernement américain atta- 
6 une si grande importance à 
pevn d'aide aux pays étran- 


enant après une succession 
échecs, subis au Moyen-Orient et 
Asie par la diplomatie occiden- 
D cette déclaration permet d'’es- 
er Une nouvelle politique, (Voir 


P. 5 l’article d , 
nr e J. BLOCH 


EN KABYLIE 


e Pouvoirs civils et 
militaires remis||I|IM AGE 


à un général 


de grève 


E Conseil des ministres a examiné hier les rap- 


ports sur l’Algérie du gouverneur Soustelle et 
du général Jacquot. Il a été décidé la création 
de deux nouveaux arrondissements, l’un en Oranie, 
à Saïda ; l’autre en Grande-Kabylie, à Tizi-Ouzou. 


, 

Pour la Kabylie, le 
Conseil des ministres a 
décidé de concentrer les 
pouvoirs civils et militai- 
res entre les mains d’un 
général (candidat : le gé- 
néral Lecomte, ancien di- 
recteur de cabinet du gé- 
géral Koenig). 


@ La réunification entre les 
mains d’un militaire des pouvoirs 
civils et militaires c’est l'état de 
siège ; que l’on substitue donc, 
sur l’un des fronts, à l’état d’ur- 
gence jugé insuffisant. 


© Les méthodes de l’Aurëès, que 
l'on étend aujourd’hui à la Ka- 
bylie, et que l’on étendra bientôt, 
nécessairement, au Constantinois, 
peuvent-elles avoir raison de l’in- 
surrection ? M. Soustelle le pen- 
se, mais il réclame pour cela les 
renforts de 60.000 hommes qui lui 
ont été promis. Le gouvernement 
n'a toujours pas pris, sur ce 
point, de décision. 


@ Pour favoriser la politique ac- 
tuelle dite « d'intégration » de 
l'Algérie * dans la République 
française, M. Soustelle préconise 
par ailleurs la suppression de 
l'Assemblée algérienne. Il confir- 
me également son hostilité à 
toute négociation avec les repré- 
sentants des rebelles (voir nos 
informations en page 3). 


@ A Alger, l'interrogatoire de 
deux déserteurs des bandes re- 
belles a révélé un plan prêté à 
l'armée de libération nationale : 
isoler le Constantinois ; occuper 
un port (Philippeville ou Colo) ; 
proclamer la République algé- 
rienne ; lever une armée natio- 
nale et  internationaliser le 
conflit. Ce plan devrait être exé- 
cuté au printemps. 


Les vélos abandonnés. Les 
hommes et les femmes mas- 
£cés, debout, silencieux. C'est 
l’image toujours tragique de 
la grève. Depuis trois jours, 
600 ouvriers attendent, aux 
usines Fibro-Ciment de 
Poissy. 


nt 


En septembre dernier, à la suite d’une pre- 
mière grève, ils avaient obtenu 10 % d’aug- 
mentation de prime horaire et une promesse 
de relèvement des salaires pour le début de 
cette année, Rien n’est venu, Et quatre délé- 
gués syndicaux ont été licenciés. Alors, les 
ouvriers ont cessé le travail. 
La direction a proposé d’augmenter la prime 
de 3 %. Un des délégués a été réintégré. Le 
travail reprend ce matin, tandis que les 
négociations continuent, 


Voiture à 
6 roues. 


La dernière idée des construc- 
teurs américains d’automobi- 
les : une roue de secours se 
glissant à la place de la roue 
accidentée qui s’escamote 
dans la carrosserie, Cette in- 
vention n’est pas encore 
appliquée en série, mais seu- 
lement sur la dernière « voi- 
ture-idée » de Chrysler, expo- 
sée chez les concessionnaires 
des Etats-Unis pour provo- 
quer les réactions de la 
clientèle. Si elles sont défavo- 
rables, la voiture à six roues 
sera abandonnée. 


ARANN NARNIA TAAANARAARERT EN AANENNEEAAAANANAEETAATAEAAANANAAANNALAAANANA AE 


© PARLEMENT 


Un à un, les nouveaux 
élus viennent faire 
connaissance avec la 
« maison », place du 
Palais - Bourbon (p. 4). 


© INDOCHINE 


Le drame d’Indochine 
rebondit : le pays, coupé 
en deux, attend une 
initiative de la France. 
L'Express publie un 
reportage d'un corres- 
pondant particulier à 
Saïgon (pp. 8-9). 


© JEUNESSE 


Quarante - deux élèves 
de l'Ecole Normale Su- 
périeure ont envoyé une 
lettre commune aux 
chefs du Front Répu- 
blicain (p. 4), 


© MORALITÉ 


Emoi dans les milieux 
littéraires : les biblio- 
thèques des gares refu- 
sent la diffusion d’un 
roman qui avait eu des 
voix au Goncourt (p. 7). 


© SPORTS 


A quinze jours des Jeux 
Olympiques, les skieurs 
français attendent encore 

leur matériel (p. 15). 


© TOURISME 


Un guide à l'usage des 
touristes français est en 
vente en U.R.S.S. (p. 7). 
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AVRIL AVOUE 
Je suis l'assassin 


de Janet Marshall” 


(De notre correspondant particulier.) 


samedi, 


OBERT AVRIL était bien le meurtrier de Janet Marshall, 
le 26 août dernier, dans un chemin creux à l'entrée du village de Belloy-sur-Somme, 
aussitôt inculpé du vol d’une bicyclette, et écroué à la prison d'Amiens, Robert Avril 


AMIENS. 


l'institutrice britannique étranglée 


Arrêté 


a d'abord tenté de nier désespérément les charges accumulées contre lui par le commissaire Castellan 
et les inspecteurs de la brigade mobile de Lille. Confondu par les preuves matérielles, il se décida 
à passer des aveux partiels. Il reconnut tout d’a bord avoir volé les bagages de Miss Marshall, puis 
avoir dérobé plusieurs bicyclettes pour égarer les recherches policières, puis avoir vu et détroussé le 
cadavre de la jeune Anglaise. Enfin, il dut con venir qu'il était bien le meurtrier. 


Perdu 
par ses mensonges 


Lundi soir, Robert Avril s’ob- | 


stinait encore à prétendre qu’il 
était seulement un voleur et qu’il 
n'avait pas tué Janet Marshall. 
Les policiers se conténtèrent de 
ses répoñses, se bornant à véri- 
fier dans le moindre détail ses 
allégations .: ils découvrirent ain- 


si de nouveaux mensonges. Ils | 
reprirent leur interrogatoire hier | 


vers midi lorsqu'ils furent en pos- 


session de nouveaux arguments 


qu'ils voulaient décisifs. 

Pendant sept heures, Robert 
Avril leur résista encore. Puis il 
s’'effondra devant le commissaire 
Castellan : « Dites au juge d'ins- 


truction de venir, je lui racon- | 


terai tout. » 


A 19 h. 10, le juge d'instruction | 


accompagné de 
greffier, arrivait à 
d'Amiens. Il n'eut pas à procé- 
der à un interrogatoire, mais à 
enregistrer une confession. 


« Elle était belle... » 


Robert Avril insista longtemps | 
sur son enfance malheureuse et | 
sur l'accident qui lui fit ra. 
quatre doigts de la main gau- | 
che alors qu'il avait six ans. Il | 
a toujours été un garçon « pas | 


Detraux, son 


comme les autres » et c'est peut- | 
être pour cela qu'il a été impli- | 
qué dans plusieurs affaires de | 
mœurs. L'une lui valut une con- | 


damnation à dix ans de travaux 
forcés. Il a avoué que, revenant 


de la pêche le 26 août au matin, | 
il a suivi Janet Marshall dans | 
le sentier de Belloy et qu'il l'a | 


surprise à demi-déshabillée. 


« Je lui ai dit qu’elle était | 


belle et elle s’est mise à rire. 
J'ai cru qu’elle était consen- 
tante mais elle s’est débattue 
en me griffant au visage. C’est 
alors que je l'ai saisie à la 
gorge. Je l'ai crue évanouie, 
} lai abandonnée dans 
l'herbe et je suis parti en vo- 
lant ses bagages. » 


Reconstitution 
aujourd’hui 


Robert Avril alla jusqu’au parc 
du château d’Yzeux où il fit l’in- 


ventaire des bagages. Il ne garda | 


que 1.200 francs en argent fran- 


çais, l'appareil photographique et | 


la montre. Il regagna ensuite 
Sucy-en-Brie où il donna l'appa- 
reil photographique à sa sœur, 
Mme Parizel. 

M. Detraux, juge d'instruction, 
a inculpé hier soir Robert Avril 
de meurtre avec concomitance 
de vol (ce qui implique la peine 
de mort). La reconstitution du 
crime aura lieu aujourd’hui à 
14 heures à . Belloy-sur-Somme. 
Robert Avril aurait l'intention de 
demander à M° René Floriot d’as- 
surer sa défense. 


Condamnation 
des dirigeants 
de deux sociétés 
de crédit différé 


PARIS. 

Les dirigeants de deux socié- 
tés de « crédit différé » parisien- 
nes — « L'Avenir par l'Epar- 
gne » et « La Coopérative pari- 
sienne de Crédit », — dont l'ac- 
tivité avait coûté plusieurs mil- 
lions à leurs clients, ont été con- 
damnés, hier, à des peines allant 
de huit mois de prison avec sur- 
sis à 15 mois de prison. 


@ TONNEAU VOLANT — 
La marine américaine a 
chargé une firme privée de 
mettre au point le « Ton- 
neau volants, sorte d'avion 
qui peut décoller verticale- 
ment. L'appareil doit son 
nom à sa forme qui res- 
semble à celle d'un baril. 
Son fonctionnement est te- 
nu secret pour des raisons 
militaires. 


la prison | 


Explosion 

au camp 
de Beauregard : 
6 morts, 1 disparu 


ANGERS. — Au camp mili- 
taire de Beauregard, une équipe 
d'ouvriers travaillant pour la So- 
ciété française de Récupération 
de munitions procédait à l'enlè- 
vement d’un stock de vieux obus 
quand, par suite d’un choc, une 
explosion se produisit. Des huit 
ouvriers, six ont été tués sur le 
coup. Un septième est porté dis- 
paru. 


Le mariage 
de Rainier : 
Félicitations et 
polémiques 


transatlantiques 
MONACO. 


— Les membres du 
Comité des traditions moné- 
gasques ont adressé au prince 
Rainier « leurs félicitations les 
plus sincères et leurs vœux de 
bonheur » à l'occasioi de ses 
fiançailles avec l'actrice améri- 
caine Grace Kelly. 

Cependant, de Monaco, le di- 
recteur du cabinet princier, M. 
Paul Noghès, vient d'entamer 
une polémique transatlantique 
avec le R.P., Tucker, chapelain 
de Raïnier et principal artisan 
du mariage, qui se trouve actuel- 
lement aux Etats-Unis, 

— Mariage religieux à Phila- 
delphie, affirme, péremptoire, le 
Père Tucker. 

— Mariage à Monaco, déclare 
M. Noghès, 

Mais quel mariage, 
religieux ? 

— Le lieu de la cérémonie n’a 
aucune importance, déclare la 
principale intéressée, Grace 
Kelly. 

Les Monégasques ne partagent 
pas son avis. 


civil ou 


Le prototype de 


l'‘’Alouette Il” 
s'écrase au sol 


un mort 


PAU, — L'hélicoptère à tur- 
bine !' « Alouette II », qui en 
juin dernier avait battu le re- 
cord du monde d'altitude, s’est 
écrasé au sol au-dessus de 
Bordes. 

L'appareil était piloté par le 
lieutenant de vaisseau Le Mous- 
tre, de l'Aéronavale, qui avait à 
ses côtés M. Roger Verjus, 44 
ans, ingénieur à la S.N.C.A.-S.E. 
Ce dernier a péri carbonisé. On 
espère sauver le lieutenant Le 
Moustre. 


gens Een Rens nnnnEene 


Une compagnie 
française 
éclairera les 


Champs-Élysées 


PARIS. 


Le nouvel éclairage des 
Champs-Elysées vient d’être 
confié définitivement — com- 
me nous le souhaïitions dans 
un numéro précédent — à une 
firme française. En effet, 
pour une luminosité égale, le 
matériel français consomme 
moins de courant que le ma- 
tériel étranger. 

Aux extrémités d’une dou- 
ble crosse, couleur tête-de- 
nègre — qui devrait en prin- 
cipe se confondre avec les ar- 
bres — deux globes éclairent 
la moitié des vingt-huit mè- 
tres de la chaussée et les 
dix-huit mètres du trottoir. 

Dans chaque globe se trou- 
vent une ampoule à incandes- 
cence et une ampoule à bal- 
lon fluorescent. Chacune four- 
nit dix mille « lumens », mais 
la première consomme cinq 
cent watts et la seconde deux 
cent cinquante. 

Dans l'état actuel de la 
technique, il n’y a pas encore 
assez de rouge dans le spectre 
de la lampe à ballon fluores- 
cent et il y en a trop dans 
le spectre de la lampe à in- 
candescence. Pour obtenir la 
lumière cherchée, on a donc 
marié les deux types de lam- 


pes. 

Dès que la technique le per- 
mettra, une seule lampe à bal- 
lon fluorescent de cinq cent 
watts sera utilisée. On écono- 
misera ainsi deux cent cin- 
quante watts de plus. 


ANR NAN NNNNNNNE NNNNNNNNN EN 


A Gonesse 


Le courage 
d'une postière 
met en fuite 
un malfaiteur 


VERSAILLES, — 
jeune, blond, vêtu d’une gabardine 
grise, a tenté hier de dévaliser 
le bureau de postes de Gonesse. 
Sans s'effrayer du pistolet qu'il 
lui avait mis sous le nez, l'em- 
ployée du guichet, Mme Jeanne 
Godard, 46 ans, fit mine d'action- 
ner le signal d'alarme, Le mal- 
faiteur, effrayé, renonça un tiroir- 
caisse et prit la fuite, 


Un homme 


Un complice l’attendait dans une 
voiture qui partit en direction de 
Saint-Denis, La police recherche 
les deux gangsters, 


REINE NNNENNRNNRNTNNONNOE ET TR TE TERRE TOUT UE UTE ENT EURO T e 


| 


| 
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PALAIS-EXPRESS 


Les héritiers Daudet 
s'efforcent encore d'empêècher 
la publication du 
‘ Journal ” des Goncourt 


PARIS. — Quatre des 
« Dix » — Alexandre Arnoux, 
Gérard Bauër, Roland Dorge- 
lès et Philippe Hériat — as- 
sistaient hier, au milieu d'un 
nombreux public, au procès 
qui opposait, devant le pre- 
mier président Rousselet et 
les magistrats de la Cour d'’ap- 
pel, les héritiers de Léon Dau- 
det à l’Académie Goncourt. 


Dix millions de 
bijoux volés chez 
l'ex-reine 
de Grèce 


NICE. — 
sont introduits dans Ja villa 
« Rosalba » à Cannes qu'occupe 
l’ex-reine Elizabeth de Grèce, 
princesse de Roumanie et sœur 
du roi Carol. 

Ils ont emporté des bijoux, va- 
lant approximativement dix mil- 
lions, sans éveiller l’attention des 
occupants de la villa qui don- 
naient alors une soirée intime. 

Parmi les joyaux, se trouvaient 
deux colliers de perles histori- 
ques et d’une grande valeur lé- 
gués par la reine Marie de Rou- 
manie, mère d’Elizabeth de Grèce. 

En revanche, un collier long de 
64 centimètres, offert également 
par Marie de Roumanie, a échap- 
pé aux voleurs : l’ex-reine de 
Grèce le portait sur elle. 

La police croit que l’auteur de 
ce vol est le fameux « cambrio- 
leur solitaire » qui opère depuis 
plusieurs mois sur la (Côte 
d'Azur. Il est probable qu’il a 
pris la fuite lorsqu'il fut dérangé 
par la venue d'une demoiselle de 
compagnie, Marguerite Breckner. 

Ce qui intrigue la police, c’est 
que le boxer de la reine, d’ordi- 
naire très méchant, n’a pas 
aboyé. 


La liberté est la seule 
chose que nul ne peut obte- 
nir s'il ne Paccorde pas aux 
autres. 

VOLTAIRE. 


LE TEMPS 


Temps instable et relative- 
ment doux. 


@ EN TOUTES REGIONS: 
Après éclaircies nocturnes, 
ciel variable avec averses 
plus nombreuses dans Île 
quart Nord-Ouest, où elles se- 
ront localement orageuses, 
Ciel se couvrant passagère- 
ment des Pyrénées aux Alpes 
et au voisinage de la Méditer- 
ranée, avec pluies en plaine, 
neige en montagne. 

Vent de Sud-Ouest assez 
fort. 


Température sans grand 
changement, 


Des malfaiteurs se | 


Les premiers demandent à 
la Cour d’infirmer le jugement 
rendu contre eux le 20 juin 
1954 par le tribunal de la 
Seine et de les autoriser à 
prendre connaissance du ma- 
nuscrit Qu « Journal » des 
Goncourt avant son édition et 
sa mise en vente, Ils crai. 
gnent que, de cette publica. 
tion, leur aïeul Alphonse Dau- 
det ne sorte diminué et diffa- 
mé. Pour exercer une sorte de 
censure préalable, ils tirent 
argument du fait que leur 
aïieul fut, avec Léon Henni- 
que, légataire universel d'Ed- 
mond de Goncourt. 


Un musée Dupuytren 


Pour leur avocat — M: Vio- 
let — le « Journal » est un 
document pornographique qui 
n’apportera rien à l'histoire 
littéraire. 


— C'est le musée Du- 
puytren des mœurs fin 
de siècle, dit M‘ Violet, 
empruntant ses citations 
à Ajalbert (qui connais- 
sait le « Journal ») : AI 
phonse Daudet n’y est pas 
du tout représenté à la 
manière du « Petit Chose » 
mais il y apparaît dans 
son épaisseur d'homme 
halluciné par la chair. 


« Nul ne gagnera rien à 
apprendre des détails iné- 
dits sur le comportement 
de Flaubert dans les mai- 
sons closes ou des hor- 
reurs sur Tourguenieff, » 


Lé « Journal » 
sera publié 


— Nous publierons le 
« Journal », riposte M‘ 
Maurice Garçon, avocat 
des Goncourt. Nous le pu- 
blierons comme Alphonse 
Daudet lui-même l'aurait 
publié, car il fut toujours 
un mandataire fidèle, 


M° Garçon dissèque les 
conditions du testament, fait 
l’historique de ll’ « Acadé- 
miette », tire argument de 
l « amitié fraternelle » qui 
unissait Daudet à Edmond de 
Goncourt : 


— Le souvenir de cette 
amité devrait interdire de 
présumer que Goncourt 
voulait porter atteinte à 
la mémoire de Daudet. 


Quant à la propriété du 
« Journal » et aux conditions 
dans lesquelles il peut être pu- 
blié, M° Garçon ne comprend 
pas qu'on reprenne un procès 
jugé : 


— Le « Journal » a fait 
l’objet d’un legs particu- 
lier à la Bibliothèque na- 
tionale. Léon Daudet sa 
consenti à la délivrance de 
ce legs. 


« Mais Edmond de Gon- 
court a réservé À s0n 
« Académie » les futurs 
droits d'auteur : son tes 
tament est formel sur ce 
point. 


M: Peschaud, intervenant 
au nom de la Bibliothèque na- 
tionale, apporte à la Cour des 
documents qui confirment la 
thèse de M° Garçon et prou- 
vent que la volonté d'Edmond 
de Goncourt a été scrupuleu- 
sement respectée. 

La suite des débats a été 
renvæyée au 22 février pour 
les conclusions de M. le Pro 
cureur général, Pierre Bé- 


, teille, 


© Sursis à statuer dans le 
divorce du prince Ali Khan 
et de Rita Hayworth, a déci- 
dé le tribunal de la Seine, 
avant de rendre exécutoire 
en France le jugement rendu 
par le tribunal américain de 
Keno. Les magistrats deraan- 
dent (non sans malice) au 
prince de leur fournir l8 
preuve : 


— que le domicile conju- 
gal était bien fixé à Reno ou 
dans l'Etat de Nevada ; 


— que la décision de Reno 
st applicable dans les au 
Dtats américains. 


René HERICOTTE 
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CRTC) 


républicain 


Cu la fin du mois nous aurons 
peut-être un nouveau gouvernement, et sans doute 
formé par le Front républicain. Que peut-on en 
attendre ? 


A la fois moins et plus qu'on ne l’espérait avant 
les élections. Le Front républicain est devenu la 
première force politique du pays; mais il n’a pas 
obtenu les moyens suffisants pour refaire les 
structures françaises et entreprendre une œuvre da 
longue .haleine. Il faut donc limiter les objectifs. 
Mais l'objectif minimum n'est rien de moins que de 
sauver la République. 


« Sauver la République » est un slogan pompeux 
mais qui, en vérité, dit bien ce qu'il veut dire. 
Près de huit millions de Français, sur dix-neuf mil- 
lions de votants, ont émis cette fois un suffrage de 
défiance envers le régime républicain. Il suffirait 
d'un nouveau déplacement en faveur du désespoir 
pour que la République soit en minorité et, dès lors, 
pratiquement condamnée, Si ce jour arrive, le jour 
où les poujadistes et les communistes auront 
ensemble, derrière eux, la majorité du pays, il ne 
restera plus d'autre question que de savoir qui 
l'emportera dans l'épreuve de force inévitable entre 
eux. 


LS 


E jour peut-il arriver ? IL le peut 
sans aucun doute. Il suffit de chercher comment 
des millions de Français, un par un, en sont arrivés 
à se prononcer contre la République; on comprend 


alors pourquoi 
rejoindre. 


beaucoup d'autres peuvent les 


Le mécanisme est celui de la déception cruelle 


qui conduit au mépris et au désarroi. Un lecteur 


vient d'écrire une lettre à notre confrère «Le 
Monde ». Il y explique aisément pourquoi il a voté 
poujadiste : «J'ai 6t6é un fervent républicain toute 
ma vie, jusqu’au printemps dernier. Jusqu'au jour 
où l’Assemblée a révoqué la dernière loi antialcoo- 
lique de Mendès Frante. … Que faire ? Que faire 
pour donner un grand coup de balai ? Que fairè 
pour démolir le système ?.., » 


Pour celui-là, c'est la conduite méprisable du 
gouvernement et de sa majorité devant la pression 
des bouilleurs de cru. Pour un autre, ce fut l'attente 
criminelle, dans l'impuissance et dans l'hypocrisie, 
du 20 août sanglant au Maroc, le président du 
Conseil faisant semblant de soutenir Grandval, tout 
en promettant de le limoger. Pour d'autres, ce 
furent les camouflets inadmissibles, et toujours 
impunis, que le maréchal Juin a infligés à l'Etat. 
Pour les uns ce fut d'apprendre que le chef du 
gouvernement avait décidé les mesures de rappel 
des disponibles « pour leur montrer où conduit leur 
politique»; leur signifiant ses propres ministres 
réactionnaires. Pour les autres, ce fut de savoir qu’un 
ministre en exercice téléphonait à un préfet pour 
faire libérer, sur l'heure, un manifestant poujadiste 
arrêté, parce qu’il s'agissait de son propre dépar- 
tement et de ses électeurs. Ce furent aussi le déficit 
de 1.000 milliards et les renforts pour l'Algérie; mais 
beaucoup plus que le déficit lui-même, ce furent les 
tentatives pour le camoufler; bien plus que l'envoi 
de renforts, ce furent les déclarations mensongères 









— Le goût de vivre— 


sur la réalité militaire, qui ont rendu tant de Fran- 
Çais ivres de rage contre leur gouvernement, contre 
la « politique », contre le régime. 


k 


C. qui frappe, ce ne sont pas les huit 
millions de voix désespérées, c'est que ce vote 
massif soit intervenu — pour la première fois — 
dans une période de plein emploi et de paix. Ni 
chômage, ni risque de guerre, pour expliquer la 
crise. C’est une crise de misère, mais de misère 
morale. 


Sauver la République, c’est aujourd’hui tenter 
de renverser ce courant dramatique. C'est commen- 
cer à redonner un peu de confiance, et à montrer, 
d'un jour sur l’autre, que le gouvernement est 
capable d'agir, de maîtriser un ou deux problèmes 
au lieu d'être emporté par eux, capable de faire 
respecter sa volonté. Il n’en faut pas plus, et là 
est le grand espoir. 


Si le nouveau gouvernement pouvait, en quélques 
semaines, rétablir la paix en Algérie et, par exemple, 
imposer enfin une réforme fiscale, le pays repren- 
drait sans doute le goût de vivre en République, 
Cela ne doit pas être impossible, puisque déjà, 
pendant quelques mois, on avait vu ce goût renaître. 


Le Front républicain ne peut pas compter, dans 
les prochains mois, refaire la France; mais il peut 
montrer — de nouveau — qu'il est possible d'agir. 
Et cela suffirait. 


J.-J, SERVAN-SCHREIBER, 






























Les rapports Soustelle!|La S.FILO. 


et Jacquot étudiés au 
Conseil des ministres 


e La question des renforts n’est pas résolue | 


presque exclusivement consacré à l'Algérie. M. Edgar Faure a lu le rapport établi par le gé- 


L E Conseil des ministres, réuni hier en fin de matinée, sous la présidence de M. Coty, a été 


néral Jacquot. Il a ensuite donné communication d'un rapport de M. Jacques Soustelle expo- 
sant l'ensemble des solutions qu'il propose pour le règlement du problème algérien. 


Le Conseil des ministres a été 


amené à prendre une décision 
importante : la réunification 
entre les mains d'un militaire 


des commandements civil et mi- 
litaire pour «l'arrondissement 
de Tizi-Ouzou ». C'est-à-dire que 
l'état de siège est proclamé pour 
la province de Grande-Kabylie. 


Pourquoi la Kabylie 


Dès l'arrivée de M. Soustelle 
en Algérie, en février 1955, les 


conférences d'état-major du 
Bouvernement général avaient 
eu pour objet les inquiétudes 


suscitées par la situation parti- 
Culière de la Kabylie, En effet : 


0 La Grande-Kabylie est la 
# région la plus peuplée d’Al- 
£erie : 700.000 Berbères et 6.000 
Européens. 


Q C'est aussi la région la 
plus pauvre d'Algérie : 
- tte région fournit le plus 


grand nombre de travailleurs de 
la métropole. 


LE CALENDRIER 
POLITIQUE 


6 22 janvier Commission 
exécutive C.G.T.-F.0. 

© 14et 15 janvier : Congrès 
extraordinaire du parti 
socialiste S.F.LO, (mairie 
de Puteaux), 


14,15 et 16 janvier ! 


Congrès national du Mou- 
vement Poujade (Parc des 
Expositions). 

© 16 janvier : Comité exécu- 
tif du parti radical (salle 


Pleyel). 

9 17 janvier : Meeting du 
Parti communiste  (Vélo- 
drome d'Hiver), 

© 18 janvier : Comité natio- 
nal des républicains 80- 
Claux  (salls du Musée 
Social), 

6 21 et 22 janvier: Conseil 
national du M.RP., (salle 
des Horticulteurs). 

nn, un comité directeur 

& Une assemblée générale du 

Dre des Indépendants et 

AYSans sont prévus pour le 


ébut 
Chaine, de la semaine pro- 





| 
O L'individualisme légendaire | 
des Kabyles fait d'eux des | 
maquisards nés. De plus, les 
chefs rebelles Oumrane et Bel- ! 
kacem Krim ont réussi à poli- 
tiser les différents maquis ka- 
byles, à éliminer les maquis dis- 
sidents et à soumettre tous les 
rebelles de Kabylie à la seule 
autorité du Front de libération 
nationale. 


OQ Enfin, cette région, monta- 
gneuse et escarpée, garnie 
de défilés quasi inaccessibles, 
offre un refuge inespéré à tous 
les insurgés de territoire algé- 
rien, 


Le général Lecomte ? 


Depuis des mois, le comman- 
dement militaire craint une in- 
surrection généralisée en Grande- 
Kabylie. Aujourd’hui, la décision 
prise de remettre entre leg 
mains d'un général — qu'on croit 
être le général Lecomte, l'ancien 
directeur du cabinet du général 
Kæœnig — la concentration des 
pouvoirs civils et militaires, 
confirme la réalité de ces inquié- 
tudes. 


Sans doute, le gouvernement 
précise-t-il qu'il s’agit d'un 
« commandement » comparabla 
à celui qui existe dans l’Aurès 
sous l'autorité du général Pars 
lange : c'est-à-dire que les mé- 
thodes employées sont celles des 
officiers d'Affaires indigènes, qui 
ont rencontré quelques succès 
locaux dans leur entreprise de 
pacification. Mais l'Aurès cons 
naît depuis deux mois une re- 
crudescence d'engagements qui 
ne permettent plus de tirer de 
la « pacification » une conclusion 
positive, 


Les renforts récilamés 





Au cours du même Conseil, lea 
ministres ont pris connaissanca 
des divergences de vues entre la 
gouverneur Soustelle et le géné- 
ral Jacquot. Le gouverneur Sous 
telle, fidèle à la politique qu'il a 
toujours défendue, se déclara 
partisan de la politique d'inté: 
gration, c'est-à-dire de la réali- 
sation d'une série de réformes 
destinées à administrer les dé- 
partements algériens de la mêma 
manière que les provinces fran: 
Çaises. 


M. Soustellé, dans ce but, pré- 
conise la disparition de l'Assem. 
blée algérienne et l'augmenta. 
tion du nombre des élus algé- 
riens aux différentes Assemblées 
parlementaires françaises. 

En ce qui concerne la répres- 
sion du terrorisme, M. Soustella 
pense qu'elle n'est possible qu'à 
la condition d'obtenir l'envoi des 
60.000 hommes qu'il réclame de: 
puis trois mois. 


La thèse Jacquot 


Le général Jacquot consacre, 
lui, son rapport à l’utilisation en 
Algérie des forces armées. LU 
pense qu'il y a lieu de les con- 
centrer et n'estime pas néces- 
saire l'envoi des renforts. Il sug- 
gère une solution politique. 

Comme le «statu quo» actuel 
est, en principe, l'application de 
la politique d'intégration, cela 
signifie que le général Jacquot 
pense à une solution plus ou 
moins fédéraliste, C'est, d'ail- 
leurs, ce que le commandant en 
chef deg forces françaises en 
Indochine a déclaré aux mem- 
bres de la mission en Algérie. Si 
son rapport n'est qu'allusif à 
l'égard des questions politiques, 
ses déclarations ont été nettes 
et certains des ministres qui 
siégeaient, hier, au Conseil, le 
savent parfaitement, 





Les ‘“ affaires 
courantes” 


En marge de la communi- 
cation concernant l'Algérie, 
faite, hier matin, par M. Ed- 
gar Faure, au Conseil des 
ministres, le gouvernement a 
décidé : 


© Sur proposition de M. Pflim- 
lin, ministre des Finances, de 
charger les départements minis- 
tériels compétents d'étudier le 
problème des rémunérations vers 
sées aux salariés pour la jour- 
née du 2 janvier 1956 ; 

@ Sur proposition de M. Ro- 
bert Schuman, garde des Sceaux, 
de renouveler pour un an les 
fonctions de MM. André Gros, 
Bauchard, Blocq-Mascart et 
Amiaud, conseillers d'Etat en 
service extraordinaire, 






contre 
“]J’ Union 
nationale” 


Dans le prochain numéro | 
du  « Populaire - Dimanche », 
hebdomadaire officiel du parti | 
socialiste, qui va paraître à la 


M. Guy Mollet publie un édi- 





Après l'entretien 
Dubois - Valino 


L'Espagne 
contrainte 
de s aligner 


veille du Congrès de la SF. 
I.O. (samedi et dimanche), sur à rance 


torial sous le titre: «Le 
Front républicain ne trahira | 
pas ses électeurs.» Il écrit, en | 
particulier : | 


« A peine M. Edgar Faure et | 
ses alliés connaissaient-ils leur | 
indéniable défaite que, déjà, | 
commençait l’entreprise de sé- | 
duction appelée « union natio- 
nale ». Ceux que le pays venait | 
de condamner avec sévérité ten- 
daient aussitôt les bras à nous 
qui étions leurs accusateurs et 
à qui le corps électoral avait | 
donné raison. Une fois de plus, 
on cherchait donc, et l’on conti- 
nue de chercher à noyer, dans la 
confusion Ia plus invraisembla- 
ble et la plus immorale, la vo- 


lonté populaire. Si le Front Ré- | 
publicain se prêtait à une telle 


opération, si la moindre tracta- 
tion, 
devaient se produire entre vain- 
queurs et vaincus, la masse im- 


portante des électeurs qui nous | 


ont fait confiance auraient à 
juste titre le sentiment d'être 


bernés. Nous avons reçu le man- | 


dat d'opérer les grands change- 
ments nécessaires — et ce serait 
trahir. que de nous prêter à 


toute combinaison vouée à l'im- | 


mobilisme., » 


Lecteurs de L'EXPRESS 
lisez aussi 
ses Petites Annonces 


chez votre tailleur: 


pr 

né dm 
e 

nou ) 


élégance et qualité 


le moindre marchandage | 





M DUBOIS, résident général da 
* France au Maroc, a fait 
hier après-midi au sultan un 
compte rendu des entretiens qui 
se sont déroulés au chalet de 
« Palacito » : il a informé Île 
souverain du renversement de la 
politique espagnole et de l’évolu- 
tion de la situation dans le Rif, 


La sécurité 
des frontières 


On soulignait en effet à Rabat 
que l'examen de la sécurité dans 
les régions frontalières a parti- 
culièrement préoccupé les deux 
interlocuteurs : bien plus M. Du- 
bois a souligné que la collabora- 
tion franco-espagnole n'aurait 
aucun sens si la « neutralité bien- 
veillante » que Madrid accorde 
aux rebelles persistait. Si l'on ne 
peut attendre avant quelques se- 
maines le déclenchement éventuel 
d'opérations combinées on croit 
à Rabat que la surveillance de 
la frontière sera renforcée et qua 
la police de la zone espagnols 
s'intéressera d'un peu plus près 
aux agissements maintes fois dé- 
noncés d'éléments suspects. 

Le sultan, comme le Quai d'Or- 
say, a enregistré hier avec sa- 
tisfaction l'intention du gouver- 
nement espagnol « d'introduire en 
zone khalifienne « des réformes 
politiques qui permettent, par ung 
évolution parallèle, d'assurer l'in- 
dépendance du Maroc dans le res- 
pect légitime des intérêts des 
deux puissances ». 

Ainsi l'Espagne s'est  ali- 
gnée sur la politique française : 
mais elle maintient pour l'ins- 
tant l'intention d'assister, sur un 
pied d'égalité, au dialogue fran: 
co-marocain. On déclare pourtant 
à Madrid que ni le général Va- 
lino ni M. Dubois n'étaient habi- 
lités pour résoudre ce problème : 
seule la constitution du nouveau 
gouvernement français permettra 
d'y trouver une réponse si l'Es- 
pagne formule officiellement una 
telle demande. 

Actuellement, le Quai d'Orsay 
et le palais impérial sont hostileg 
au principe d'une conférence tri: 
partite. On craint en effet, à Ra- 
bat, que l'Espagne ne remette en 
cause un certain nombre de 


points acquis et n'apporte de la 
sorte un soutien dangereux à des 
éléments 









W) 


42 élèves 
de Normale 
écrivent 
aux leaders 
du Front 
républicain 


Quarante-deux élèves de 
l’école Normale supérieure ont 
contresigné une lettre adres- 
sée aux leaders des partis al- 
liés dans le « Front républi- 
cain», et notamment à MM. 
Pierfe Mendès France et Guy 
Mollet. 


Voici les ‘principaux passa- 
ges de ce document : 


« Monsieur le Président, 


« Au lendemain des élec- 
tions, un certain nombre 
d'élèves de l'Ecole nèrmale 
supérieure, qui ont tous voté 
pour les candidats du Front 
Républicain, qui, dans leur 
entourage, ont fait campagne 
pour le Front Républicain, 
veulent vous exprimer à la 
fois leur espoir et leur inquié- 
tude, au moment où se pose 
le problème de la constitution 
du nouveau gouvernement 
français. 


« On envisage souvent la 
constitution d’une majorité 
dite de « Troisième Force », 
groupant, contre les poujadis- 
tes et les communistes, le 
Front Républicain et les dé- 
bris de la majorité sortante. 
Cette alliance nous semble 
monstrueuse. 

« Quel peut être l'avenir 
d’une telle combinaison, sinon 
la répétition d'un proche pas- 
sé : la gauche prisonnière de 
la réaction, jusqu'à ce que 
celle-ci soit parvenue à digé- 
rer l'extrême droite de l’As- 
semblée (hier le R. P. F., au- 
jourd’'hui le poujadisme), et 
puisse se permettre de se pas- 
ser de l'appui de la gauche 
et de troquer la politique de 
compromis, c’est-à-dire l'im- 
mobilisme, contre une authen- 
tique politique réactionnaire ? 
Et, d'autre part, quelles se- 
ront les réactions des élec- 
teurs qui ont fait confiance 
au Front Républicain et ont 
contribué, à son appel, « à 
chasser la majorité Faure- 
Teitgen-Pinay » ? 

« Ce sera assurément la 
mort de ce magnifique cou- 
rant d'espérance qui s’est ma- 
nifesté il y a quelques jours, 
c'en sera fait de ce renouveau 
d'intérêt, de passion même 
pour la chose publique et la 
démocratie, qu'a créé l’appel 
du Front Républicain. Et 
n'est-il pas à craindre que ces 
électeurs reportent leurs voix, 
à la prochaine consultation 
électorale, sur les partis ex- 
trémistes, le parti communiste 
en particulier, qui n'auront 
pas donné le spectacle déplo- 
rable de s’allier avec l'ennemi 
de la veille ? (...) 


x 
++ 


« Mais il nous semble qu'il 
existe une autre solution, qui 
est même la seule susceptible 
de préserver la pureté du 
Front Républicain et de ne 
pas causer une immense dé- 
ception chez ceux qui ont 
confiance en lui. Il suffirait 
que le président du Conseil, 
asswrément socialiste ou radi- 
cal, que va pressentir M. le 
Président de la République, 
forme un gouvernement éom- 
posé de membres du Front, 
présente à la tribune de l’As- 
semblée le programme de ce- 
lui-ci comme programme de 
gouvernement, et sollicite, 
sans exclusive contre quelque 
parti que ce soit, l'appui de 
ceux qui l’approuvent. 


« Et si ce gouvernement ob- 
tenait la majorité grâce aux 
communistes, que perdrait-il 
à tenter l'application de son 
programme, sans ignorer sys- 
tématiquement les positions 
des députés qui le soutien- 
draient, mais sans compro- 
mission néanmoins ? (..) 


« Si les communistes es- 
sayaient, par une surenchère 
démagogique, de discréditer le 
gouvernement, tout en le sou- 
tenant sur le plan parlemen- 
taire, nous pouvons avoir con- 
fiance dans l'écho populaire 
du « style Mendès France » 
pour que cette tactique se re- 
tourne contre ses auteurs. » 


A dix jours de la rentrée parlementaire 


LES NOUVEAUX DÉPUTÉS 


visitent le Palais-Bourbon 


D 


Z 
A 


£ 


2 
£ 


2 
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EPUIS deux jours, la chasse au nouvel élu est ouverte, au Palais-Bourbon. Jusqu'ici, cependant, le tableau est maigre, malgré 
les battues organisées. Sur quelque 230 nouveaux députés (certains sont de « nouveaux anciens »), 80 seulement ont, à cette 
heure, daigné rendre visite à l'Assemblée pour accomplir les formalités nécessaires. 


Il est curieux, à ce propos, de constater que l’'empressement du candidat à être admis dans ce haut lieu cesse dès qu'il a la 
permission d’y entrer. En fait, l’état actuel des routes y est pour quelque chose. Et l’affluence sera sans doute plus grande en fin de 
semaine, lorsque les Congrès des partis se réuniront à Paris. 
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E matin, arrivent à? 
C Orly le prince Moulay 7 

Abdalah, fils cadet, et 7 
la princesse N'za, troisième 
fille du sultan du Maroc. 
Ils viennent en France 
poursuivre leurs études. Si 
Mohämmed El Fassi, mi- 
nistre de lInstruction pu- 
blique, les accompagne, et 
installera le prince dans 
l'Eure à lEcole des Ro- 
ches, où il doit préparer 
son premier bachot. 

Le prince est encore mi- 
neur. 

Comme tout  pension- 
naire, il doit avoir un cor- 
respondant. C’est au comte 
ds Paris que le sultan a 7 
demandé de remplir ce 
rôle, Le prétendant au 
trône de France sera donc 
le correspondant parisien 
du prince marocain. 

Moulay Abdalah rencon- 
trera aussi, 
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poursuit actuellement ses 
études de première au col 
lège jésuite de Vannes. 

> 


CHARLES HERNU, 
M récemment élu dépu- 
* té  radical-socialiste 3 
de la Seine, s’est rendu quel- 
ques jours en Algérie à titre 
personnel. Hier au soir, il a 5 
tenu, à Alger, une réunion £ 
organisée par le «Club des Z 
Jacobins ». Au moment où il 
déclarait : «En Algérie, il 
s'agit d’une course contre la 
montre, Il faut faire la paix 
le plus rapidement possible, 
afin d'éviter l'effondrement 
général. » cent cinquante 
poujadistes, armés de matra- 
ques, firent irruption dans la 
salle et brisèrent les glaces 
aux cris de: «Répression ! 
Répression ! » 

Quelques instants plus tard, 
la réunion put être reprise, 
mais dans une autre salle. 

Brigitte GROS. 


2 
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Tout a été prévu pour le député 
frais émoulu. Dès qu'il se pré- 
sente à la porte du Palais-Bour- 
bon, il est pris en main par un 
agent qui le conduit chez M. 
Blamont, secrétaire général de 
l’Assemblée. 


Là, il décline identité, titres, 
décorations et- étiquette politi- 
que s’il en a une. Les secrétaires 
établissent sa fiche et on l’em- 
mène ensuite à la questure où 
d’autres formalités attendent le 
candidat chanceux l’établisse- 
ment d'une carte provisoire 
d'accès, de titres de transports 
et de divers laissez-passer. Il 
recevra plus tard, gratuitement, 
l'écharpe tricolore et l'insigne 
que les parlementaires appellent 
« le baromètre ». 


Pour la carte de chemin de fer, 
celle des transports parisiens (R, 
A.T.P.) et la cocarde de voiture, 
il lui faudra acquitter des rede- 
vances. 


Quand il sort du bureau 108, le 
nouvel élu, lesté de beaucoup de 
paperasses, commence à se sentir 
réellement député, 11 n’en a pour- 
tant pas encore fini avec Jes 
petites tracasseries administra- 
tives. 


Entre la salle de conférence et 
les lavabos, la photomaton l’at- 
tend pour le mitrailler de face, 
de trois quarts et de profil. L’une 
de ces images illustrera J’album 
de la législature, baptisé irrespec- 
tueusement « trombinoscope ». 
Enfiu, après une visite au coiffeur 
(facultative) il se verra attribuer 
un vestiaire (obligatoire). 


Les premières arrivées 


On a noté l’arrivée de M. 
Tixier-Vignancour, qui est entré 
aux Pas-Perdus, carrefour de la 
vie parlementaire, comme en ter- 
rain reconquis, de M. d’Halluin, 
dit Dorgères, quelque peu mar- 
qué par les ‘ans, de M. Feron, 
président du Conseil municipal 
de Paris. Parmi les premiers ve- 
nus, les élus de la Seine : M. 
Hernu, journaliste, familier de 
la maison; M. Naudet, qui a 32 
ans et ne les paraît pas; M. Nico- 
las, poujadiste prospère du cin- 
quième secteur, qui, le premier 
de son mouvement, s’est rendu 
chez le photographe (gratuit}, 


M. Robert Buron, MR P., qui a 
été réélu dans la Mayenne, a 
donné quelques précisions sur les 
poujadistes de son département : 


« Les quatre premiers candi- 
dats de leur liste, dit-il, sont 
poursuivis : le premier par le 


contrôle fiscal, le second par le 
contrôle économique, le troisième 
par la Sécurité sociale, le dernier 
par la Caisse d’allocations fami- 
liales… Je n’en ai pas fait état 
dans mes réunions : c'était leur 
plus grand titre de gloire. » 


Les « amis de Pierrot » 


Ces .poujadistes commencent 
d’ailleurs à faire leur apparition 
dans les couloirs où ils avancent 
d’un pas feutré, presque respec- 
tueusement, un peu à la manière 
de ces touristes qui, en été, visi- 
tent les châteaux de la Loire, A 
toute question sur leurs positions 
politiques ou leur doctrine, ils 
opposent un mutisme prudent, 
qui semble résulter d’une consi- 
gne impérative et que traduit la 
même formule : « C’est Pierrot 
qui décidera. » 


Les huissiers et fonctionnaires 
de l’Assemblée ont déjà pris 
l'habitude de repérer les élus 
poujadistes à l’insigne frappé 
d’un coq qui orne leur bouton- 
nière. Leur surnom est trouvé. 
Ce sont, pour toute la maison, 
« Îles amis de Pierrot ». 


“Pourquoi des 

renforts et encore 

des renforts ? ” 
demande 

“ France -Tireur ” 


« (…) D'où vient que deux 
cent mille hommes au moins ne 
peuvent tenir tête à quelques 
milliers de fellagha, et qu'on 
demande toujours des renforts 
et encore des renforts ? Ceci 
signifie que c'est le pays lui- 
même qui résiste à sa manière, 
et pas seulement une poignée de 
« rebelles». Ceci signifie avant 
tout que la solution est essen- 
tiellement politique. Dans la me- 
sure où elle comporte un aspect 
militaire, celui-ci doit se limiter 
aux préoccupations légitimes de 
sécurité et de protection des 
populations. 


« C'est précisément la recher- 
che de cette solution qui 
angoisse présentement tous les 
esprits. Elle est au premier plan 
des délibérations des partis du 
« Front républicain » qui se pré- 
parent aux responsabilités gou- 
vernementales. » (Jean ROUS.) 


La presse 
devant 


Poujadolf 


Peu à peu, la presse arrête son 
attitude en face du Mouvement 
Poujade Voici les plus récentes 
prises de position : 


Carrefour : Pour, Entre l’édi- 
torial de M. Georges Bidault et 
l'article dé M. Daniel-Rops, de 
l’Académie française, Carrefour 
publie « La vérité sur Poujade », 
une interview du chef de l'UD. 
C.A. et une série de photographies 
présentées sous le titre « Un com- 
battant de la France Libre ? 
Voici quelques extraits de cet en- 
semble de textes : 


« C’est trop vite fait de Ja sur- 
nommer Poujadolf… Son extra- 
ordinaire réussite ne Jui est pas 
montée à la tête. « La publicité! 
Poujade aime ça ! », assurent 
certains. Personnellement, je n'en 
suis pas si sûr Je crois simple- 
ment qu’il s’y soumet. Ses goûts 
sont restés très simples Pour 
lui, rien n’est impossible. (Chris- 
tian Guy : « L'homme en pleine 
action ») ; 


L'Humanité contre. Sous le 
titre « Voilà Poujade, supercolo- 
nialiste, ami des collabos », l'or 

ane communiste écrit : « Avec 

égy-le-collabo, Poujade est done 
en digne compagnie, lui qui r€- 
connaît par ailleurs ses relations 
avec d’autres hitlériens comme 
Barbé ou Albertini ! Mais est-ce 
pour cette aventure fasciste : 
Poujade veut les entrainer, qe 
des petits commerçants, des à ; 
sans et des Français mécontents 
ont voté ? » 


np 


Un nouveai 
Marché Inrmobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS 
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Politiquement 
allemande 
la Sarre 
pourrait être 
«one franche» 
économique 


BONN. 


£S conversations  franco- 
L allemandes sur le statut 

de la Sarre, préparant à 
celles qui devront s'ouvrir avec 
le prochain gouvernement, 8e 
sont ouvertes hier. Il s'agit de 
prises de contact entre experts. 

A Paris, on note un certain 
nombre d'éléments permettant 
d'envisager la solution du pro- 
blème sarrois sans trop de pes- 
gimisme. On souligne, en effet, 
que les propos du D" Ney ont 
été fermes dans le fond, mais 
parfaitement courtois dans leur 
forme. D'autre part, les ministres 
du nouveau gouvernement ont 
accepté de prêter serment sur la 
Constitution, bien que le D' Ney 
eût affirmé qu’elle était modifiée 
en fait, sinon en droit. 

A Bonn, on paraît prêt à ac- 
cepter une solution qui, tout en 
posant le principe du rattache- 
ment politique de la Sarre, re- 
connaisse sufffsSamment les inté- 
rêts économiques de la France 
pour lui permettre de continuer, 
notamment, à disposer du même 
nombre de voix à la C.E.C.A. ce 
qui ne serait pas le cas si la 
Sarre était purement et simple- 
ment rattachée économiquement 
à l'Allemagne. L'idée d’une 
«zone franche » a été étudiée. 

Enfin, le chancelier Adenauer 
désire écarter le plus possible le 
D' Schneider des prochaines né- 
gociations. C'est aussi le désir 
du D' Ney. L'un comme l’autre 
commencent à redouter, pour la 
Sarre et pour toute l'Allemagne, 
l'influence de cet ancien SS. 


L'Allemagne reçoit 
des U.S.A. 


6 kilos d'uranium 235 


WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis vont fournir à l'Allemagne 
fédérale 6 kilos d'uranium 235, 
vraisemblablement destiné à gar- 
nir la première pile atomique 
ouest-allemande. 

L'uranium 235 peut être utilisé 
aussi bien comme « explosif nu- 
cléaire » que pour la production | 
d'autres matières fissibles (plu- 
tonium et uranium 233). 

Le gouvernement américain a, 
d'autre part, levé hier les res- 
trictions sur l'exportation de ra- 
dio-isotopes, Ceux-ci pourront 
dorénavant être achetés libre- 
ment, même par les pays com- 
De aux firmes produc- 

ces. 
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LA LECON DES ÉCHECS AU MOYEN-ORIENT 


Les Occidentaux avaient 
out prévu sauf la révolte 


des affamés 


proposition de résolution condamnant l'attaque israélienne du 


Lost vient de déposer, devant le Conseil de Sécurité, une 


lac Tibériade et proposant de s'associer aux sanctions qui 
seront éventuellement prises contre Israël, en cas de nouvelle 


violation de l'armistice. 

Cette p:ise de position a vive- 
ment ému les Occidentaux et no- 
tamment la Grande-Bretagne qui 
s'inquiète des conséquences que 
pourrait avoir pour le maintien 
de la paix au Moyen-Orient une 
intrusion aussi active de la Rus- 
sie. 

D'un autre côté, la Grande- 
Bretagne éprouve déboires sur 
déboires en Jordanie, Ce pays 
auquel elle avait donné la « Lé- 
gion arabe», commandée par 
l'Anglais Glubb Pacha, non seu- 
lement refuse d’adhérer au pacte 
de Bagdad mais se révolte main- 
tenant contre la présence de ces 
officiers britanniques qui fai- 
saient sa seule force : l’un d'eux, 
le colonel Patrick Lloyd, a été 
tué la semaine dernière et, selon 
le journal égyptien « El Ahram», 
un complot aurait été fomenté 
pour assassiner Glubb Pacha lui 
même. 


Découverte 
du statu quo 


Devant une telle situation, la 
Grande-Bretagne achemine de 
nouvelles troupes à Chypre, non 
pour y maintenir l'ordre — les 
12.000 hommes de la garnison ac- 
tuelle y suffisant — mais parce 
que c’est la plus importante base 
qu’elle possède au Moyen-Orient, 
après la perte de Suez. Les 1.800 
parachutistes envoyés à Nicosie 
sont destinés à agir en Jordanie, 
s'il le faut, pour y protéger les 
intérêts et les ressortissants bri- 
tanniques. 

Sur le plan diplomatique, le 
gouvernement de Londres montre 
un intérêt soudain pour la dé- 
claration tripartite de 1950, aux 
termes de laquelle la France, 
l'Angleterre et les Etats-Unis 
s'engageaient à maintenir le sta- 
tu quo au Moyen-Orient. C'est 
que l'Angleterre découvre que 
toute modification à ce statu 
quo, auquel elle n’attachait guère 
d'importance, ne pourrait plus se 
faire que dans un sens défavo- 
rable à ses intérêts. 

Ainsi, la diplomatie britanni- 
que ne connaît plus que des 
échecs dans une des régions du 
monde où, de tout temps, elle 


avait été la plus forte, au point 
de pouvoir éliminer l'influence 


nr et s'opposer avec suc- 
cès l'influence américaine. 

Il est certain qu'un des motifs 
de ces échecs est la confiance 
excessive que les diplomates bri- 
tanniques ont mise dans les pac- 
tes militaires. Rien n'est si fra- 
gile que ces accords et, une fois 
les armes données, la garantie 
est toujours faible qu’elles seront 
bien utilisées aux fins prévues. 

Mais le mal est plus ancien. 
Dans ces régions qui sont parmi 
les plus pauvres du monde, les 
Occidentaux n'ont jamais su 
traiter qu'avec les cadres tradi- 
tionnels, féodaux exploiteurs, dé- 
mesurément enrichis depuis l’ex- 
ploitation des puits de pétrole, 
tandis que les peuples conti- 
nuaient de s’appauvrir. 

Plus attentive que la France, 
la Grande-Bretagne avait prévu, 
et par conséquent favorisé, les 
révoltes du nationalisme arabe. 
Mais ce que personne n'avait 
compris, c'est qu'au vingtième 
siècle, un certain degré de mi- 
sère n’est plus supportable et que 
les peuples se révoltent contre 
des gouvernements qui ne repré- 
sentent rien. 

Si démagogique” qu'elle soit, la 
diplomatie soviétique est dans le 
vrai, parce qu'elle est dans la 
justice : elle joue les masses af- 
famées contre les gouvernements 
affameurs, ce qui est un bon cal- 
cul. Et c’est la raison de ses suc- 
cès. M. Dulles disait hier, en de- 
mandant aux citoyens améri- 
cains un effort accru pour l'aide 
à l'étranger, que l’'U.R.S.S. « s'est 
servie de la collaboration écono- 
mique et sociale comme d’un 
moyen de surmonter les barrières 
militaires et politiques ». 

Les échecs des Occidentaux au 
Moyen-Orient ne sont pas les 
derniers qu’ils éprouveront, s'ils 
ne changent pas de politique : en 
Amérique et même en Europe, 
d'autres peuples sont dans des 
situations analogues, d’autres 
gouvernements  fantoches sont 
soutenus, qui s’effondreront bien- 
tôt. Si, ce jour-là, les Occiden- 
taux ne font valoir, comme titre 
à l'amitié des peuples libérés, que 
de leur avoir fourni des armes 
quand ils manquaient de pain, 
ils peuvent s'attendre à de nou- 
velles déceptions. 

Jean BLOCH-MICHEL. 


A chacun selon 
son risque 


AUTOMOBILISTES 
LES ASSUREURS 


A VOTRE SERVICE 


L'em#’e des tarifs 


d'assurance 


automobile a été rendue inévitable par 


la fréquence des accidents, ainsi que tout 
homme de bonne foi peut s’en convaincre 


| l’incessante augmentation du coût et de 


en lisant son journal. 


4 Mis les assureurs ont 
voulu que l’appli- 
cation de ces nouveaux 
tarifs s'accompagne de 
l'offre d’un nouveau 
service, dont l'intérêt 
n'échappera pas aux 
assurés. 





Règlement forfaitaire 
des dommages matériels 
inférieurs à 35.000 frs 
lorsqu'il n'y o pas 
d'accident corporel 


our accélérer et sim- 
plifier le règlement 
des nombreux accidents 
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a’entrainant que des 
dommages matériels 
inférieurs à 35.000 frs, 
les dégâts subis par 
votre voiture, en cas de 
collision avec un véhi- 
cule identifié, et dans 
la mesure de la respon- 
sabilité reconnue par 
l'adversaire, pourront 
vous être réglés, si vous 
le désirez, par votre 
propre assureur, celui qui 
vous connait le mieux. 


e nouveau service 

est offert à tous 

les assurés payant la 
juste prime. 


Communiqué by agences 
Jepet Carré èt Havas 
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Newsweek 


(U. S. A.) : 


‘La France ne 

mérite plus la 

confiance de ses 
alliés ” 

NEW YORK. 


« AR la volonté souveraine 

de son peuple, la France 
ne peut plus compter parmi 
les grandes puissances », écrit 
le magazine républicain New- 
sweek dans son commentaire 
d'hier sur les élections fran- 
çaises. 


« Cette fois, il n’y a plus 
d’'excuses, poursuit Newsweek. 
La réalité déprimante de cette 
Assemblée écartelée est l’image 
exacte de la France. » 


« Un gouvernement français 
stable et démocratique n’est 
pas prévisible pour le mo- 
ment, ajoute le magazine 
américain. Il est douteux que 
la France puisse rester un 
membre utile et digne de 
confiance du Pacte atlantique. 
Il y a lieu de se demander 
si elle ne deviendra pas com- 
muniste. 

« La conclusion que doivent 
tirer les Américains, poursuit 
Newsweek, c'est qu'il n’y a 
plus que deux «Grands» oc- 
cidentaux (la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis), et que 
l'Allemagne est la principale 
alliée de l’Occident en Europe 
continentale. La France ne 
mérite plus la confiance de 
ses alliés et, dans un monde 
où seule compte la puissance, 
la diplomatie américaine ne 
peut se permettre des senti- 
ments, mais doit tirer les 
conclusions qui s'imposent. » 


[Newsweek représente géné- 
ralement l'opinion des milieux 
d'affaires de droite. Dans le 
Parti républicain, cet hebdo- 
madaire est plus proche de 
Mac Arthur que d'Eisenho- 
wer.] 





Grèce : 
Dissolution anticipée 


. . 

Elections le 19 février 

ATHENES. — Le roi Paul de 
Grèce a décrété hier la dissolu- 
tion du Parlement hellène et 
fixé au 19 février prochain la 
date des élections. 

Le gouvernement Karamanlis 
a été élargi par la nomination 
de cinq nouveaux ministres 
« apolitiques », mesure qui vise 
à assurer « l’impartialité » des 
opérations électorales. 

Les partis d'opposition protes- 
tent toutefois contre la date rap- 
yrachéa du sarutin 
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La nouvelle Wehrmacht... 





… à l'exercice 


Les premières recrues de la 
: nouvelle Wehrmacht commen- 
cent leur exercice dans la 2 
Z neige de la caserne d’Ander- 
Z nach. Elles ont droit à 3.500 2 
Z calories par jour et à une 
solde de 10.000 francs par 
mois, et ne seront plus obli- 
gées (M. Blander s’y est en- 
gagé) à parler à leurs offi- 
ciers à la troisième personne. 
Des officiers américains sur- 
veillent l'instruction avec les 
nouvelles armes d’outre-At- 
lantique. 
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Une garde d’honneur devait 
présenter les armes lors de la 
réception offerte à l’occasion 
du nouvel an par le président 
Heuss ; mais celui-ci décom- 
manda la cérémonie, l'esti- 
mant « prématurée ». 
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FOSTER DULLES: 


«Il faut savoir 
aller jusqu'au 


seuil de la guerre » 


NEW YORK. 


DS une interview accordée au 
magazine Life, M. Foster 
Dulles, Secrétaire d'Etat améri- 
cain, a déclaré que les Etats-Unis 
avaient frôlé trois fois la guerre 
générale en Extrême-Orient +! 


.— €n juin 1953, lorsque le pré- 
sident Syngman Rhee relâcha 
tous les prisonniers nord-coréens. 
Si les communistes ne quittèrent 
pas alors la table de conférence 
de Pan Mun Jom, ce fut unique- 
ment parce que les Etats-Unis les 
menacèrent de reprendre la 
guerre en utilisant des armes ato- 
miques ; 


— en avril 1954, lorsque les 
Etats-Unis, à la suite des requé- 
tes pressantes de la France pour 
obtenir leur intervention, propo- 
sèrent une initiative commune 
de la Grande-Bretagne, de l’Amé- 
rique, de la France et des pays - 
asiatiques amis pour arrêter la 
guerre, L’Angleterre et la France 
repoussèrent cette proposition, 
mais les Etats-Unis avaient fait 
savoir aux Chinois que leur in- 
tervention entraînerait le bom- 
bardement atomique de la Chine 


— en automne 1954, lorsque 
les Chinois menacèrent d’envahir 
Formose. Là encore, les avertis- 
sements américains empêchèrent 
le déclenchement d’un conflit. 


« Pour avoir la paix, a conclu 
M. Dulles, il faut prendre ses ris- 
ques. L'art consiste à aller jus- 
qu’au seuil de la guerre sans s’# 
engager, Si l’on ne possède pag 
cet art, on est inévitablement 
wrécinité dans la guerre. » 





La vie économique 


Les communes 
auront des 
“ portefeuilles 
de terrains” 


LE « Journal officiel» a publié, 

hier, une circulaire du mi. 
nistre de la Reconstruction, pré. 
cisant les modalités d’applica. 
tion des diverses lois facilitant 
l'acquisition des terrains néces. 
saires à la construction d'habi. 
tations ou de locaux industriels, 

Aux termes de cette circulaire, 
les collectivités. publiques sont 
désormais en mesure d'acquérir 
les terrains aptes à la construc. 
tion, de les aménager et de les 
équiper pour les remettre ensuite 
aux constructeurs. 

Les municipalités pourront 
donc se constituer des « porte. 
feuilles de terrains» destinés à 
réaliser d’une manière ration. 
nelle l'extension et le dévelop. 
pement de leurs agglomérations, 
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Après 7 ans de baisse 
presque constante : 


L'or est monté devant Poujade 


d'émission possède en effet une 
réserve de près de deux mil- 
liards de dollars qu'elle peut 
utiliser en partie pour stabili- 
ser les cours. 

© Enfin le movement de 
hausse actuel s'inscrit au terme 
d'un très long et très profond 
mouvement de baisse, qui n’est 
sans doute pas près d'être ré- 
sorbé. Le napoléon cotait à 
6.150 francs au début de 1949, 
le lingot à 788.000 francs. La 
fermeture du marché chinois et 
les ventes d’or sud-africain 
« industriel » au-dessous du 
prix mondial ont provoqué de- 
puis sept ans un véritable 
effondrement des cours. 

La hausse pourrait se pour- 
suivre, si une politique efficace 
n'était pas mise en œuvre cette 
année pour faire face aux me- 
naces inflationnistes contenues 
dans le déficit budgétaire et 
dans l’'aggravation de la situa- 
tion en Afrique du Nord. 


J. F. 


s'investir à long terme. C’est 
pourquoi on avait assisté, dès 
le 7 octobre 1955, et en dehors 
de tout événement politique no- 
table, à une première poussée 
des cours (19% pour le napo- 
léon et 75% pour le lingot) 
exclusivement liée à des fac- 
teurs économiques. 


Trois freins 


à la hausse 


Cependant, la hausse des 
cours reste pour le moment 
assez limitée. Elle est freinée 
en effet par trois éléments : 

e La province a réagi moins 
défavorablement que Paris aux 
résultats des élections. Or les 
transactions sur l'or provien- 
nent pour une large part des 
capitalistes de province, plus 
traditionalistes. 

© La Banque de France est in- 
tervenue sur le marché pour 
limiter la hausse. L'Institut 


l'absence de majorité stable, 
dans la nouvelle Assemblée na- 
tionale, ne permette pas de 
faire face à l’aggravation de la 
situation en Afrique du Nord 
et aux échéances économiques 
et sociales de l’année 1956. 
C'est la première fois, depuis 
la guerre de Corée, que la 
Bourse fait preuve d'une telle 
sensibilité aux événements poli- 
tiques. Les élections législatives 
de 1951 et les élections sénato- 
riales de 1952 et 1955 avaient 
été au contraire suivies d’une 
légère détente. Ni la perte de 
Dien-Bien-Phu, au printemps 
1954, ni la chute de M. Mendès 
France en février dernier 
n'avaient entraîné une pareille 
tension. 
e Des causes économiques. — 
L'abondance des capitaux dé- 
termine un regain d'intérêt 
pour le marché de l'or. Les ca- 
pitaux rapatriés d’Indochine et 
d'Afrique du Nord cherchent 
un emploi de relais, avant de 


L'or a atteint hier, à Paris, 
son cours le plus haut depuis 
vingt-six mois. 

Hier soir, en effet, le na- 
poléon s'échangeait à 3.040 
francs (contre 2.870 à la fin dé- 
cembre) et le lingot à 463.000 
francs (contre 445.000). 


Les deux raisons 
de la hausse 


Deux sortes de facteurs 
expliquent cette brusque flam- 
bée des cours : 

e Des causes politiques. — Les 
résultats des élections ont pro- 
voqué une vive inquiétude à la 
Bourse. Les succès du mouve- 
ment Poujade et la possibilité 
théorique d’un gouvernement de 
Front populaire ont fait crain- 
dre aux milieux d’affaires la 
mise en œuvre d'une politique 
financière de caractère infla- 
tionniste. On redoute aussi que 


——_—— 


21 hommes d’affaires 
français partent lundi 
pour la Chine FEES 


che maintenant, par pt 
LE départ de la mission com- 


| seems 177777 


Où trouver 
du travail ? 


«Les fonctionnaires 
ne sont pas 
des hommes libres » 


affirme le commissaire 
du gouvernement 
au procès Pastre 


N janvier 1953, M. Martinaud- 
Déplat, alors ministre de la 
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Industries 
électriques 


Une place toute particulière doit 
être réservée à l'industrie radio- 
électrique, qui emploie environ, 
pour l'instant, 35.000 personnes, 


ment en devises fortes, en 
livres. 


Tout cela dépend de Pékin. Les 


(Française du Commerce exté- Chinois semblent fort bien dis 


à négocier un accord de paie- 
merciale française en Chine, rieur, Banques d’'Indochine et de 


Justice, avait révoqué, contraire- 
ment à l'avis exprimé par le 
Conseil de discipline, M. Pastre, 
secrétaire général du syndicat du 
personnel pénitentiaire C.G.T., 
pour avoir, dans un rapport syn- 
dical, proclamé sa solidarité avec 
Alain Le Léap, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T., alors incarcéré, 
et porté sur certains membres 
du gouvernement une apprécia- 
tion jugée offensante. 

Le tribunal administratif de 
Paris vient d’être appelé à se pro- 
noncer sur le recours présenté 
par Aimé Pastre contre la déci- 
sion ministérielle. 

M. Terrou, commissaire du 
gouvernement, a affirmé dans 
ses conclusions que lorsqu'un | 
fonctionnaire est investi d'un 
mandat syndical, il reste, dans | 
toutes ses activités, sous le| 
contrôle et la dépendance du| 
gouvernement. Il a dénié aux 
fonctionnaires le droit d’expri-" 
mer leur solidarité aux militants | 
arrêtés ou détenus en raison de 
leurs activités syndicales. Il s’est | 
donc prononcé pour le rejet du| 
pourvoi. | 

Les Fédérations de fonction- | 
naires protestent contre de tel- 
les déclarations qui aboutiraient, 
si elles étaient retenues par le | 
tribunal, à la violation des droits | 
statutaires et constitutionnels des | 
fonctionnaires et à la négation 
de l'indépendance syndicale, | 


LA BOURSE 


Cuurs 
précéd. 


DESIGNATIUN UVUSS 


% lFerpétuer 
12 % 1952 
Jaisse Nle Energie 3 % 


SSL 
10470 


Bang. Parts et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commerctal 
Crédit Fonc. de France 
Compt. Lyon-Alemand, 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs KRéunis .... 
Selichimé 

Ind. France et trans. 
Santa-Fé 

Olida . . 
Raffineries Say . 
Quiimès sévoce .. 
Citroën . 
Kiléber-Colembes  .. 
Peugeot (automobiles) 
S.1.M.C.A., .. 
Ciments Lafarge DT 
Grands Frav, Marseille 
Pollet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr. Mécan. 
Compteurs à Gaz ... 
Penhoët 

Suez (capital) . 

Suez (eivile) 
Printemps .. 
Atrique Occidentale ,. 
Ouest Africain 
Alsthom 
Cle tiéner. 
Jeumont : 
Radivélectrique 
Radivtechnique 

LzL PF . 
Thomson-Houston ,... 


102500 
27900 
244N 
1976 

451( 
16450 
3155( 

950( 
11110 
35200 
15860 
15570 


d'Electricité 


du jour 


Au point de vue de la qua- 
lification professionnelle, on 
évalue à environ 7.000 ouvriers 
et 2.000 ingénieurs ou techni- 
ciens (soit 29 % des effectifs) 
le personnel affecté à la cons- 
truction des appareils récep- 
teurs ; 


e à 6.000 ouvriers et 4.000 in- 
génieurs et techniciens (soit 
66 %) le personnel affecté à la 
construction de matériel pro- 
fessionnel ; 


e à environ 1.500 ingénieurs et 
techniciens pour 5.000 ouvriers 
(soit 30 %) dans les irdustries 
de construction de pièces et ac- 
cessoires ; 


e une semblable proportion 
dans la construction des tubes 
électroniques. 

Dans ces professions, les cadres 
supérieurs sortent, en général, de 
l'Ecole Nationale de Radio, de 
l'Ecole Supérieure d’Electricité, 
de l'Ecole Supérieure des Télé- 
communications (concours d’en- 
trée difficile, quatre à cinq ans 
d'études après le baccalauréat 
complet). 


Les techniciens sont formés 
dans des écoles spéciales à Paris, 
Grenoble, Toulouse, Lille, Mar- 
seille, etc. (niveau suivant les 
écoles: baccalauréat première par- 
tie technique ou baccalauréat ma- 
thématiques ; de deux à trois ans 
d'études), 


qui avait été plusieurs fois an- 
noncé, puis défnenti ou reporté, 
est imminent : lundi prochain, 
le: 21 membres qui composent 
la délégation s'envoleront pour 
Pékin. Ils seront conduits par M. 
Rochereau, président de la Com- 
mission sénatoriale des Affaires 
économiques, de retour de Lon- 
dres où il a reçu l'accord de 
l’amba sade chinoise, tant sur la 
date du voyage que sur la com- 
position de Ia mission, 

Seront représentées les in- 
dustries mécaniques, chimiques, 
électriques et textiles — c’est-à- 
dire les grandes branches expor- 
tatrices plusieurs banques 


Fonctionnaires F.O. : 
« Nous voulons un 
gouvernement 
énergique >» 


Les fonctionnaires F.O0. ont à 
nouveau demandé, hier, que soit 
au plus tôt réalisée la remise en 
ordre des traitements dans la 
fonction publique. 

Ils ont également souhaité que 
le prochain gouvernement pratique 
« une politique énergique contre 
les oligarchies économiques et fi- 
nancières ». 


l'Europe du Nord) et la Cham- 
bre de commerce franco-asia- 
tique. 

Bien qu'il s'agisse d’une mis- 
sion privée (la France n’a pas 
reconnu le gouvernement de la 
Chine populaire), ce voyage est 
effectué avec le plein, assenti- 
ment du gouvernement français. 

Les industriels français par- 
tent sans idée précise sur les ré- 
sultats de leur voyage. Ils vont, 
disent-ils, « s'informer », « en- 
quêter » sur les moyens d’accroi- 
tre les échanges avec la Chine. 
I1 semble en effet paradoxal que 
la Chine, qui représente le ‘plus 
grand marché du monde (600 
millions de consommateurs), de- 


meure encore une de nos plus 


faibles partenaires. 
Les échanges 


. de francs dans 


s’effectuant 


tale). 


Les délégations commerciales 
qui sont venues l'été dernier en 
France ont fait état des gros 
besoins de leur pays, notamment 
en biens d'équipement et pro- 


duits mécaniques. 


Le problème ne sera pas de 
trouver à placer nos produits, 
mais de s'entendre sur Îles 
moyens de paiement, Jusqu'à 
présent, le système en vi- 
gueur était le simple troc. Or 


Légère amélioration du climat 


@ TENDANCE. 


— Une amélioration très sensible a été observée hier à la Bourse. Les valeurs fran- 


caises ont retrouvé des acheteurs et certaines d’entre elles ont même fait l’objet d'un marché très 
animé et actif (LONGWY, DENAIN-ANZIN, FORGES NORD-EST), 
jointe à la progression d'ESSO STANDARD, a influencé fortement le comportement de l’ensemble 


de la cote. 
FAIT SAILLANT. 


n s'intéresse aux CHARGEURS REUNIS et à SEICHIME. 


mais hausse de PEUGEOT. 


La hausse de ces trois titres, 


— Relative fermeté des Banques (UNION EUROPEENNE, CREDIT FONCIER). 
Légère reprise de SIMCA et de CITROEN 


Nouvelle perte de RADIO ELECTRIQUE et RADIO TECHNIQUE, Aux Produits 


Chimiques, la 


hausse intéresse UGINE et SAINT-GOBAIN. ANG LO-AMERICAIN (+ 130) reste isolé aux mines d’or, 


Cuurs 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry 
Denain-Anzin 
Acléries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

_ de Longwy 
Louvroll-Montbard 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
ind Financ, Pompey.. 
Haut Fourn. Saulnes.. 
Schneider . . 
Tréfllieries du Ha 
Djebel ses , 
Nicke) … 
Ouenza 
Pevarroya . 
Esso-Standard | . e 
Omnium Fr. FPétroles.. 
Pétroles « BF » ... 
Française des FPétroles 
rerres-Rouges … 
Auby ee .. 
Carhone- Lorraine 
Kuhimann 
Péchiney 
Khône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 2 . 
Lyonnaise des Eacz .. 
Energie Electr. Maroc 
Celtes 
Giiet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins d, Fer à. Nord 
Air liquide ..... 
Angio American (8ico) | 


4500 
14C60 
10310 
14100 


4520 
14500 
10359 
14400 
22950 
13100 

8520 
20350 


Cours 
du jour 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomane .... 
Blyvuoraitzicht 
Canadian Eagle ....., 
Canadian Pacific ..., 
Central Mining ....., 
Chartered ..,.,.::::.: 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduld ,......., 
Imperial OÙ .. 
Internationa) Nickel” .. 
Petrofina secs 
Philips 1/10+ ord, .... 
Rhokana 

Rio Tinto ..... 

Royal Dutch A0) . 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. pes 
Aouli 
Basios 


Cenpa .. 
Chim. out, 
Cinzano ° 
Claude, Paz « Sliva. 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier . 
Cultures Extr.-OUrient.. 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebel-Haïlouf ‘ee 
Entr, Métrop, et Co. 


Gironde. 7 


du jour 


Cours 
. | du jour 


DESIGNATIUN Cours 


Genvrain 10200 
890 


Mimot 
Mines et Proë, “Chimig- 
Mo 
M'Zaita ... ° 
Omnium Nord-Afri .. 
Oubanghi Oriental .. 
Outillage KR, B. V 
Padang ... 
Pernod 
Phosphates M'Dilla , 
Pierrefitte-Kalaa 
Primagaz 

8. O. P. À. R. À, .. 
Tales de Lurenac ,... 
Bauecroft .... ….. 
Caoutchoucs (fin) s.. 
Ole du Katanga (part) 
Daggafontein ...,::.: 
De Beers (ord.) 
East Hand 
Franco-Wyoming 
General Mining ,. 
Goldfields ve 
Johannesburg .., 
Mexican Eagle , 
Middie 


.…... 


franco-chinois 
se montent à environ 5 milliards 
les deux sens 
(mais ce chiffre doit être cor- 
rigé, une partie du commerce 
indirectement par 
les démocraties d'Europe orien- 


posés à l'égard des envoyés de 
la France. Mais ceux-ci pré 
voient cependant que trois se 
maines ne seront pas de trop 
pour parvenir à un accord. 


Ne pas être 
pris de vitesse 


Certains jugent  inopportun 
d'envoyer actuellement une mis- 
sion en Chine. Ils font observer: 


@ que la France ne pos- 
sède pas encore de gouverne- 
ment ; 


@ qu'un assouplissemnent 
des règles d’embargo à 
l’égard de la Chine est sur le 
point d’intervenir, ce qui rem 
drait nécessaire un aménage- 
ment des accords passés an- 
térieurement. 

Un argument majeur a cepen- 
dant prévalu contre ces considé- 
rations : le jour où les Etats- 
Unis (sous la pression de Lon- 
dres) décideront de réviser les 
listes d'embargo, leur$é légions 
de commerçants seront prêtes à 
envahir le continent chinois et 
à monopoliser rapidement le 
marché. 

Pour éviter d’être pris de vi 
tesse par les Etats-Unis, après 
l'avoir déjà été par la Grande- 
Bretagne, la France a intérêt à 
s'assurer dès à présent, quitte 

- à les réviser par la suite, des 
positions solides en Chine. 


Les cours du 
11 janvier 1956 


Cours 
du jour 


— 


18390 
3680 
2860 
4510 
2415 
6710 
1595 
2640 
8495 
1515 


10690 
2255 
61800 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Nechangn .,.....0000. 
President Brand 
Randfontein 
Rand Mines 
Rand Seleetion 
Rhodesian Angie 
Ronan Antelope 
Shell (porteur) 
(Slcovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel. ,...,40000 
Tanganylikn .....,...e 
Transvaal Land ...... 
Un, Min, Ht-Katanga| 61500 

Virginia Orange .... 637 627 
West Witwatersrand | 2351 2300 
QT 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ...:..:: 1463 OÙ 463 UOU 
Piéce française (20 fr.) 3 020 3 040 
Pièce suisse (20 fr.).. 2 920 
Union latine (20 fr.).. 2 880 
Souverain 0.00 3 990 
Pièce 20 dollars ,:::° | 15 320 
Pièce 50 pesos 18 15( 
Pièce 20 marks 2 920 
Pièce 10 florins 3 010 


18320 
3750 
2885 
1660 
2430 
5700 
1596 


8600 
8520 
163€ 
10750 
2260 


... 
ss... 
ss... 
...... 

..…… 
..... 
....... 
DS ..…. 


ss... 


..... 
.... 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure) 
Franc suisse ... se 
Franc belge 810 F0 
Dollar canadien ,,,:+: 96 


....... 9 10 


104 
0 63 


1 045 
398 








L'EXPRESS. — Jeudi 12 janviér 1956. 


M. Pauwels 
ne prendra 
plus le train 


PARIS. 
L'“ Messageries Hachette, 













































































qui détiennent le mono- 

pole des bibliothèques de 
gares, viennent de refuser la 
diffusion dans ces bibliothè- 
ques du roman de Louis Pau- 
wels, « L'Amour monstre », 
qui avait eu quelques voix 
au Goncourt (notamment 
celles de MM. André Billy et 
Pierre Mac Orlan). 

L'ouvrage a été jugé « por- 
nographique ». 

On ne lira donc pas M. Pau- 
wels dans le train. 

Cet interdit — encore qu'il 
n'atteigne qu’un- nombbre li- 
mité de points de vente — a 
suscité dans les milieux litté- 
raires un certain émoi. 

Il n'existe en effet, en 
France, aucune censure préa- 
lable à la publication et à la 
vente d’un livre. Mais les or- 
ganismes de diffusion sont 
conduits à la prudence en ce 
qui concerne les ouvrages 
suspects « d'immoralité », car, 
aux termes de la loi, impri- 
meur et distributeur risquent 
d'être poursuivis au même ti- 
tre que l’auteur et l'éditeur, 
et condamnés à des peines 
graves allant de 1 mois à 2 
ans de prison. (Art. 119, 120 
et 121 du décret du 29 juillet 
1939). 

Une commission de cen- 
sure, composée de plusieurs 
magistrats, d’un professeur 
de droit, de représentants des 
Associations familiales et 
d'un membre de la Société 
des Gens de Lettres, joue, en 
cas de poursuites, un rôle 
théoriquement consultatif 
mais pratiquement détermi- 
nant auprès des tribunaux 
appelés à en juger. 

On comprend alors la ten- 
dance des distributeurs à opé- 
rer une auto-censure préala- 
ble, et à éliminer ainsi des 
risques inutiles. 

C'est la situation que l'édi- 
teur du livre refusé par Ha- 
chette, M. Paul Flamand, di- 
recteur des éditions du Seuil, 
et M* Jacques Mercier, avo- 
cat à la Cour, ont sobrement 
exposée hier. 


Deux souhaits 





Ils souhaitent : 

1) que seuls l'éditeur et 
l’auteur puissent être te- 
nus pour responsables de 
la publication d’un ouvrage 
« contraire aux bonnes 
mœurs » ; 

2) que la commission de 
censure consultée par les 
magistrats éventuellement 
saisis d’une plainte * soit 
composée de membres 
d'une compétence indiscu- 
table « non seulement du 
point de vue du droit et de 
la morale, mais aussi du 
point de vue de l’art et de 
la vérité, » 

« L'Amour monstre » n’est 
d'ailleurs que l’un des ouvra- 
8es interdits aux voyageurs, 
puisqu’en 1955 seulement ont 
été refusés, entre autres, par 
les bibliothèques de gares : 
« L'Amour, cette galère », de 
J-J. Delbo (Ed. Lafont), 
« La Femme morte », de P. 
Fabert (Corrêa), « Les Ho- 
mosexuels. Psychopathologie, 
Jung, Freud, etc. » (Corrêa). 

Faut-il en conclure que les 
habitués de la S. N. C. F, doi- 
vent être plus particulière- 
ment préservés des « mauvai- 
ses lectures » ? 


Cinq missionnaires 
auraient été tués par 
les Indiens Incas 


GUAYAQUIL. 


Un détachement militaire est 
Parti pour les régions de l'Est de 
l'Hquateur, où cinq missionnaires 
américains ont disparu. L'épave 
de l'avion à bord duquel  îls 
Avaisnt pris place a été retrou- 
Vée. Le corps d'un homme tué À 


Oups de lance gisait auprès de 
vw 
Apparell, 


ss. région est habitée par des 
diens incas dont la férocité est 
Proverbiale, « Ils ne laissent, dit- 


A, aucun étranger sortir vivant 
do leur pays. » 


«SE, 


Comme Paris, New York, Monte-Carlo, Venise 


MOSCOU VEUT AVOIR 
7 TOURISTES 





Cet été, de nombreuses croisières françaises, anglaises et alle- 
mandes emmèneront des milliers de touristes vers l'U.R.S.S. 

Selon une statistique établie par l'agence soviétique « Intou- 
rist », près de 6.000 étrangers ont visité l'U.R.S S. au coùrs des 
quatre derniers mois de 1955. 

La République Fédérale allemande vient en tête avec 1.200 
touristes. Elle est suivie par la France : 940, La: Pologne : 650, la 
Finlande : 389, la Grande-Bretagne : 200 et les Etats-Unis : 140. 
Les autres pays ont fourni des « contingents » moins importants. 


{Correspondance particulière) 


MOSCOU. 


« LES Occidentaux veulent-ils apprendre le russe en Russie et 


avec des Russes ?.… » 


Moins d'un an après l'ouverture des frontières soviétiques aux 
étrangers, ce slogan n’est plus un vain mot à Moscou. On y voit les 
choses en grand. La formule est : « Tout pour attirer les touristes. 
Attention très remarquée, les Editions d'Etat viennent de faire pa- 
raître des manuels de conversation en langue française et anglaise, 


Le « Guide parlé français- 
russe » est un petit livre de 190 
pages. « Un étranger en visite en 
URSS. trouvera utile de consul- 
ter ce guide, déclare l’avant-pro- 
pos, pour poser des questions ou 
pour formuler des demandes. » 


Touristes 
à vos lexiques 





La première partie du manuel 
comporte des formules de salu- 
tations et de présentation. Vien- 
nent ensuite dix chapitres : En 
ville (rues, hôtels, cafés et res- 





Moscou «by night » n'existe 
plus. Depuis quelques jours, 
l: dernier établissement re- 
présentant à Moscou la vie 
nocturne, le «Yar», alias 
« Novyi », alias « Sovietski », 
célèbre avant Ia Révolution 
par ses tziganes, à cessé son 
programme de variétés. 

C'était le seul restaurant 


taurants, coiffeurs, musées, expo- 
sitions, bibliothèques), Les Trans- 
ports, Les Magasins, Les Specta- 
cles, La Médecine, L'Usine, Le 
Kolkhose, Les Sports, La Presse 
et enfin La Douane et ses for- 
malités. 


Outre la traduction en russe, 
le manuel donne la transcription 
des mots slaves en caractères 
latins. Grâce au guide, les tou- 
ristes n'auront plus à répondre 
invariablement « Né ponimaiou » 
(Je ne comprends pas). Ils pour- 
ront soutenir une conversation 
nourrie, sinon variée. 


Pour interpeller un citoyen 
soviétique, le guide donne un 
choix très étendu, allant de « gas- 
padine » (Monsieur, que les Rus- 
ses emploient uniquement en 
s'adressant aux « capitalistes » 
occidentaux, mais jamais entre 
eux), jusqu'à « daragoi droug » 
(cher ami) et « tovaritch », qui 


DANS LE N° 5 DE 


Demain 


QUI À MATIGNON : 
MENDES FRANCE 


ou GUY MOLLET ? 


* 
ON CONSTRUIT ENCORE 
EN FRANCE COMME 
IL Y A 8 SIECLES 


x 
L'OPINION DE 
GASTON DEFFERRE 
* 


L'ARTICLE DE 
Louis MARTIN-CHAUFFIER : 


« S'ENGAGER » 
N’EST PAS SE SOUMETTKà 


Demain 


EN VENTES PARTOUT « 50 FR. 





“ Moscou by night ” 


n'existe plus 


est classique, en passant par 
« grajdanine » (citoyen), la for- 
mule la plus répandue. 

Et les passagers des croisières 
qu'on annonce pour l'été pro- 
chain ignoreront les frayeurs des 
« pionniers » du Batory 
lorsque les Russes rencontrés, au 
hasard du chemin, leur diront 
mystérieusement « my prigla- 
chaïem vas na tchachkou 
tchaia ». Ils sauront immédiate- 
ment qu'on les convie à prendre 
une tasse de thé. 

Certaines phrases figurant au 
manuel laissent rêveur. Elles 
semblent entrouvrir des portes 











de Moscou ouvert jusqu'à 2 
heures du matin et le seul 
endroit de la capitale où l'on 
pouvait assister à un spec- 
tacle rappelant ceux de nos 
cabarets. La «première » du 
«Yar» avait eu lieu le 1° 
novembre 1955. Ainsi la vie 
nocturne moscovite aura du- 
ré à peine plus d'une année, 


sur l'avenir. Comment expliquer 
en effet cette question suggérée 
aimablement par le guide 

« iest li na etai dorogué ben- 
zalalonki ? » (y a-t-il des postes 
d'essence ‘ sur cette route ?) si- 
non par la perspective fort allé- 
chante, mais irréalisable aujour- 
d’hui, de venir en U.R.S.S. au vo- 
lant de sa propre voiture, exploit 
que seul jusqu’à présent le tou- 
riste américain Berthold Schulz, 
un dentiste de Chicago, est par- 
vertu à accomplir. 


Lacunes 


La coexistence pacifique impli- 
que des efforts réciproques. Déjà, 
dans les hôtels moscovites régis 
par l’Intourist — Métropole, Na- 
tional, Savoy — tous les employés 
suivent des cours obligatoires dé 
langues étrangères. Les vieilles 
« babouchka » (grand-mères) pré- 
posées aux ascenseurs, les robus- 
tes filles d'étages, les portiers et 
les garçons de restaurants mau- 
dissent «in petto » tous les étran- 
gers, mais s'efforcent conscien- 
cieusement d'apprendre « may 1 
Clean your room » sous l'œil vi- 
gilant de jeunes administratrices 
astreintes de leur côté à suivre 
des cours de perfectionnement. 

Mais ces efforts loyaux - suffi- 
ront-ils pour permettre demain 
aux touristes étrangers de re- 
trouver leur chemin dans Moscou 
où dans Léningrad ? On en doute. 
Les « guides parlés » français- 
russe et anglais-russe comportent 
même sur ce point une grave la- 
cune, 

En effet, au pays des plans 
quinquennaux, ce qui manque 
avant tout, ce sont ceux des 
grandes cités. Ce manque est-il 
le résultat de mesures de sécu- 
rité surannées ? Quoi qu'il en 
soit, il est impossible à Moscou 
de trouver le moindre plan de la 
ville, sauf... dans les ambassades 
occidentales réduites, il est vrai, 
à moderniser par les moyens du 
bord les cartes datant d'avant- 
guerre. Pourtant le guide fran- 
çais de Moscou édité par l’In- 
tourist en 1938 comportait non 
seulement une carte détaillée de 
la capitale, mais aussi un plan 
des environs de Moscou. Peut- 
être que le temps aidant, cette 
manifestation de méfiance dispa- 
raîtra elle aussi. Telle Paris, 
Moscou affichera alors à toutes 
les bouches de métro le plan de 
la ville. 


Alexis SCHIRAY. 


(Copyright A.F.P. et « L'Ex- 
press ».) 
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Le Kremlin n'est plus 
une cité interdite 











+ Je n'ai cessé de penser tout l'après-midi à ce prochain 
tirage de la tranche de la Double-Chance de la 
LOTERIE NATIONALE 
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L’EXPREY, 


s 


janv 


LE NOUVEAU DRAMÉ 
D'INDOCHIN 


(D'un correspondant 
à Saigon) 


EPUIS les accords de 
Genève (juillet 
1954), les 21 mil- 

lions de Vietnamiens sont 
répartis en deux masses 
à peu près égales, de part 
et d'autre du 17° paral- 
lèle, alors qualifié de 
« limite de regroupement 
des forces ». Ces accords 
n’ont été ni signés, ni re- 
connus par le Sud-Viet- 
nam et par les Etats-Unis 
d'Amérique. Destinés à 
permettre un « cessez-le- 
feu », ils prévoyaient 
aussi, pour juillet 1956, 
dés élections générales, 
que les deux parties inté- 
ressées semblent, finale- 
ment, ineliner à remettre 
d’un an âu moins. 


Des événements significatifs 
ont eu lieu depuis un an. Au Nord, 
Ho Chi Minh reste chef cC: 
l'Etat, mais abandonne la direc- 
tion du gouvernement; Haiphong, 
évacué par les troupes françaises, 
se sépare aussi de nos techni- 
ciens. Au Sud, c’est la Républi- 


Quelques dates... 


e 22 septembre 1940 : Attaque 
de Langson par les Japonais. 
e 9 mars 1945 : Coup de force 
japonais. 

© Août 1945 : Capitulation ja- 
ponaise ; occupation du Tonkin 
par les Chinois ; gouvernement 
provisoire Ho Chi Minh. 

© 6 mars 1946 Convention 
Sainteny avec le Vietminh. 

© 16 septembre 1946 : Accord 
et modus vivendi avec le V.M. 
© 19 décembre 1946 : Insurrec- 
tion de Hanoï ; reprise des hos- 
tilités. 

© 5 juin 1948 : Accords de la 
baie d’Along (Bao-Dai). 

© 7 mai 1954 : Chute de Dien- 
Bien-Phu. 

e 21 juillet 1954 : Accords de 
cessez-le-feu à Genève. 

© 26 octobre 1955 : République 
du Sud-Vietnam (président Ngô 
Dinh Diem). 


que, la disette, la guerre ci ile, la 
francophobie officielle. et la 
« protection > américaine. 

Les Vietnamiens s'interrogent 
sur l'avenir de leur pays. De leur 
côté, les Français se demandent 
quel rôle peut encore jouer la 
France. 


La République 
démocratique du Vietnam 
(R.D.V.N.) 


La situation politique, au Nord- 
Vietnam, a d'abord été marquée, 
cette année, par la p e en 
charge effective du gouvernement 
par Pham Van Dong, jusqu'ici 
vice-président du Conseil. Ho Chi 
Minh reste président de la Répu- 
blique, et sa popularité demeure 
intacte. Dong, dont l'état de 
santé avait paru critique à Ge- 
nève, est maintenant tout à fait 
rétabli. Le triumvirat se complète 
par la puissante personnalité de 
Vô Nguyên Giap. En pleine forme 
physique (il a quarante-trois ans), 
Giap a bien en main la force prin- 
cipale du régime, c’est-à-dire 
l'armée, dont l’ordre et 1: disci- 
pline frappent tous les o'serva- 
teurs. Il semble que ses objectifs 
soient moins ceux d’un pationa- 
lisme vietnamien plus ou moins 
« titiste >», qu'à l'échelle du Sud- 
Est asiatique, c’est-à-dire dans le 
sillage chinois. 


L'action gouvernementale tient 
le plus grand compte des anciens 
cadres restés sur place, dont l'an- 
cien salaire est maintenu, ce qui 
leur donne des possibilités trente 
fois supérieures à celles de leurs 
collègues du nouveau régime. 


Le problème des catholiques se 
pose de façon certaine. Plusieurs 
centaines de mille sont restés au 
Nord-Vietnam. S'il est exact que 
la réforme agraire et une rela- 
tive neutralité n’ont pu les lais- 
ser indifférents, les rapports par- 
venus dans le Sud, avec les der- 
niers réfugiés, font cependant 
état de règlements de comptes et 
de mises au pas, dont clergé et 
fidèles seraient les victimes. 


Les problèmes économiques dé- 
pendent de l’aide chinoise qui, 
jusqu'ici, n’est pas intervenue de 
façon massive. Les techniciens 
français ont quitté, en grande ma- 
jorité, le pays, notamment la 
zone de Haiphong, aujourd’hui 
fermée à l'Occident et où la li- 


quidation des intérêts français 
(évalués à 80 milliards) est 
maintenant chose faite. Un ac- 
cord commercial a pu être enfin 
signé entre la R.D.V.N. et la 
France, mais il ne faut pas s'illu- 
sionner sur sa portée. Le main- 
tien de notre présence sur le plan 
culturel à Hanoi existe, mais il 
est précaire. Si une influence 
« occidentale >»; ou tout au moins 
« intermédiaire », est susceptible 
de s'exercer, ce serait plutôt celle 
de la Pologne que la nôtr 


Certes, ce qui subsiste de notre 


* 


« Délégation générale » au Nord- 
Vietnam ne se heurte jamais à 
une déclaration (ou même à une 
attitude) hostile de la population 
(à Hanoi, le seul endroit où la 
circulation soit autorisée). La 
France n’a, néanmoins, ni la 
place ni le rôle que la mission de 
Jean Sainteny pouvait parfaite- 
ment lui donner, si- le gouverne- 
ment l'avait soutenue, comme il 
s'y était engagé, et, il faut bien 
le dire, si la réalité chinoise 
était prise en considération : au- 
trement dit, si Paris n’était pas 
à la remorque d’une décision ve- 


æsuw  Ngo 
Né en 1901. Mandarin, catho- 
lique et « centriste ». Renommé 
pour sa compétence et son in- 
tégrité, est chargé, par Bao 
Dai, de l'Intérieur et des Ré- 
formes (1933), mais démis- 
sionne au bout de quelques 
mois (opposition des milieux 
traditionalistes et des services 
civils), En rapport avec la 
Gestapo japonaise (la Kampe- 
tai), se met sous la protection 
nippone, à Hué (1943). Refuse 


nant d’ailleurs pour « reconnaî- 
tre > Pékin. 


Le Sud: vitrine 
de la démocratie 


Le Sud-Vietnam a environ 10 
millions d’habitants, contre 11 à 
la R.D.V.N. Si, dans l’ensemble, 
le régime communiste permet un 
brassage et une unification, aussi 
bien idéologiques que de fait, les 
éléments hétérogènes qui compo- 
sent la population du Sud sont 
loin d’être fondus dans le senti- 


* 


Le nor Pham 
Van Dong 


Né en 1906 d’une famille de 
mandarins de la Cour de Hué,. 
Communiste depuis 1925 (for- 
mé par Ho Chi Minh, à Can- 
ton). Arrêté et condamné à six 
ans de bagne à Poulo-Condor. 
Sans doute en U.R.S.S. de 1933 
à 1936. Replié en Chine (1939- 
1944). Ministre du premier gou- 
vernement Ho Chi Minh (1945). 
Conduit à Paris la « mission 
parlementaire de bonne volon- 
té » (1946) et participe à la 
Conférence de Fontainebleau, 
non sans intransigeance. Vice- 
président du Conseil depuis 
août 1946, dirige la délégation 
du Viet-Minh à Genève (1954). 
Chef du gouvernement de la 
n D. V.N. depuis septembre 
55. 


k 


ment commun d’une véritable 


unité nationale. 


Depuis le 26 octobre dernier. la 
République est proclamée, et M. 
Ngo Dinh Diem en est devenu le 
président, après avoir éliminé Bao 
Dai. La personnalité de M. Diem 
vaut qu'on s'y arrête. Ses adver- 
saires lui reprochent d’être reëté 
un « mandarin » fort peu démo- 
crate, un catholique sectaire (il 
aurait, pour conseillers, deux 
ecclésiastiques espagnols), un 


M. Diem présidant un Co 


Les deux tro 
être réunis ( 


Mais la Fra 


« centriste » qui ne comprend rien 
aux gens du « Sud », un homme 
réputé personnéllement intègre, 
mais qui ne gouverne que par la 
corruption, un patriote qui mène 
sa patrie au désastre en suivant 
une politique qui n'est peut-être 
pas tout à fait nationale, et qui 
risque de rejeter son peuple vers 
le communisme, 

Il est certain que toute vie po- 


* 
Dinh Diem 


les propositions Bao Daï (1945), 


Ho Chi Minh (1946) et d’Ar- 
genlieu (1947). Partisan du sta- 
tut de dominion et d’un gou- 
vernement provisoire vietna- 
mien, refuse la présidence 
(1948). Séjourne six ans aux 
Etats-Unis (1948-1954), introduit 
par le cardinal Spellman. 
Forme le gouvernement du 
Sud-Vietnam, où il proclame 
la République — dont il de- 
vient président (octobre 1955). 
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s entre le drapeau du Vietnam (à droite) et la bannière américaine (à gauche) Seul le drapeau français est absent. 


Trois traits 
essentiels de la 
civilisation sino- 

vietnamienne 


traditionnelle 


1) LES VALEURS MORALES. 


La culture et la valeur mo- 
rale sont le critère des hommes 
d'Etat. 

C'est leur seul prestige qui 
permet l’audience des peuples, 
par la « manière royale » 
(ba-dao). 


2) LA PIETE FILIALE (hieu). 

Les Vietnamiens vénèrent les 
vieillards et croient aux morts 
(culte des ancêtres). 


3) LA PLACE DE L’'INDIVI- 
DU. 


— Souci de ne pas blesser la 
susceptibilité individuelle (fa- 
ce) ; vie émotive contenue par 
l'étiquette ; 

— Dominée par le devoir et 
l’ordre public, la loi confond le 
droit et la morale ; 

— L'émancipation individuelle 
(ou collective), par la révolte 
ou la fuite, peut conduire au 
suicide. 


par une initiative française... 
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Vietnam, traditionnellement sur- 
producteur de riz, et qui en expor- 
tait encore 200.00% tonnes en 
pleine bataille de Dien-Bien-Phu, 
envisageait, ces derniers temps, 
d'en importer de Birmanie (ou 
même de Madagascar). Le pro- 
blème est celui de la confiance : 
les propriétaires se méfient de la 


Noms de 
personnes 


En principe, le nom de per- 
sonne vietnamien se compose de 
trois éléments : 


— Nom de clan (il en existe 
seulement 300; NGUYEN est 
porté par plus de la moitié des 
familles) ; 

— Mot intercalaire (à lori- 
gine, VAN pour les. hommes) ; 

— Nom personnel (qui cor- 
respond à notre prénom). 

Exemple : Nguyen ai Quôc, 
qui est le véritable nom de Ho 
Chi Minh. 


nouvelle monnaie et stockent 
leurs récoltes. Le riz atteint 
16 piastres (160 fr.) le litre à Sai- 
gon. Pour aller le chercher là où 
il est, M. Diem se trouve en face 
des maîtres réels des campagnes 
et des rizières : les dissidents des 
« maquis ». 

On connaît la lutte menée, avec 
un succès inégal, par le régime 
contre les « sectes » politico- 
religieuses. Actuellement, les Hoa- 
Hao tiennent pratiquement une 
grande partie de l’ouest du pays ; 
la question Cao-Daï est loin d’être 
régléé : le “ Pape » est en rési- 
dence surygsillée à Tay Ninh, tan- 
dis que $on « général », Phuong, 
rallié pour 40 millions, ménage la 
chèvre et le chou. Quant aux 
Binh-Xuyen, dispersés dans les 
marécages, ils y continuent la 
guerilla. 


Pour permettre la libre circula- 
tion du riz dans les canaux de la 
Plaine des Jones, une vaste opé- 
ration a été montée fin 55. 
Elle aurait opposé 30 bataillons 
réguliers de l’armée vietnamienne, 
renforcés de 4 bataillons de para- 
chutistes, à une douzaine de ba- 
taillons rebelles, dont six Hoa- 
Hao (avec le fameux Ba Cut) et 


six bataillons. vietminh. Elle s’est 
soldée par un échec pour les « ré- 
guliers » vietnamiens, qui $e trou- 
vaient dans la même situation 
que, naguère, le corps expédition- 
naire.….. 


M. Diem ne veut pas entendre 
parler de contacts avec le Nord. 
On peut se demander si ce refus 
persistant est une bonne politique, 
s’il est bien conforme aux vœux 
de la population, et s’il ne serait 
pas plus conforme aux intérêts 
du Vietnam de méditer les paroles 
du général Leclerc (prononcées à 
Saigon en janvier 1947) : « L’anti- 
communisme sera un levier sans 


Quelques 
expressions … 


Nord (Nord-Vietnam) : ex- 
Tonkin ; Nordiste : Tonkinois ; 
Centre (Centre-Vietnam) : ex- 
Annam ; Centriste : Annamite; 
Sud (Sud-Vietnam) : ex-Cochin- 
chine ; Sudiste : Cochinchinois. 


SUR 
NOTRE CLICHE 
Manifestation pour 
la proclamation de 
la République à Sai- 
gon. Le gros des 
manifestants est 
constitué par les ré- 
fugiés du Nord, re- 

quis à cet effet. 


—————— —— ———— 


appui, aussi longtemps que le pro- 
blème national n'aura pas été 
résolu. » 

Aucun Vietnamien ne peut se 
désintéresser de la réunification 
de sa patrie. Certes, il peut redou- 
ter, à juste titre, que dans le 
monde tel qu'il va, il y ait deux 
Vietnam, tant qu'il y aura deux 
Allemagne ou deux Corée (et mé- 
me deux Chine), Jusqu'ici, le 
Nord-Vietnam ne demande qu’à 
reprendre contact avec le Sud, 
dont le gouvernement refuse tout 
dialogue, La France, de Paris, 
pratique depuis des mois une po- 
litique d'abandon elle ne sou- 
tient pas les efforts de sa « délé- 
gation générale » à Hanoï (Sain- 
teny) et perd ainsi la chance de 
se faire le champion d’une co- 
existence dont tout le monde, sauf 
elle, finira par avoir le bénéfice ; 
d'autre part, elle se laisse évincer 
et humilier à Saigon, alors que le 
reste de son corps expéditionnaire 
peut encore jouer un rôle (notam- 
ment dans le cadre du S.E.A.T.0O.). 
C'est pourtant là un atout réel, 
puisque les Etats-Unis, comme M. 
Diem, nous demandaient de main- 
tenir nos soldats. A cela, il faut 
joindre nos liens culturels, et aussi 
ce fait que, de tous les étrangers, 


Les sectes du Sud 


1) HOA - HAO. — Mouve- 
ment fondé en 1939 par le 
« bonze fou » (fusillé par le 
Vietminh en 1947) : bouddhis- 
me rudimentaire jacquerie 
antifrançaise ; soutien japonais 
(1942-1915), puis rivalité avec le 
V.M. et ralliement aux Fran- 
çcais (1947). — 1 million d’adep- 
tes (surtout dans Ouest) ; dix 
mille combattants. Chefs : Tran 
van Soai et surtout Ba Cut. 


2)  CAO-DAI. — Religion de 
lEtre suprême (Cao Dai), fon- 
dée en 1926 par un adepte du 
spiritisme, Mouvement  xéno- 
phobe, soutenu par les Japo- 
pais, un moment allié au V.M. 
puis rallié aux Français (1946). 
Le « supérieur » (pape), Pham 
cong Tac, siège à Tay Ninh. — 
1.500.000 fidèles. Chef des ar- 
mées (dix mille hommes) : le 
général Phuong. 


3) BINH-XUYEN. — Bandes 
de pirates de lArroyo chinois, 
Pilleurs de jonques et trafi- 
quants. Quelques milliers d’hom- 
mes autour de Le van Vien, 
rallié en 1947, général en 1952, 
maître de la pègre, des jeux 
et de la police de Saigon et 
Cho-Lon. 


c'est encore nous dont les Vietna- 
miens se sentent les plus proches, 
nous qu’ils comprennegt le mieux. 

L’Asie est le continent de de- 
main. La France ne peut en être 
absente sans perdre sa place dans 
le monde. Elle 1e peut rester pré- 
sente qu’en aidant le Vietnam et 
les Vietnamiens. Mais comment 
les amis de la France pourraient- 
ils reprendre espoir, tant que la. 
France n'aura pas d’abord repris 
confiance en elle : 

La morale confucéenne emploie 
le même mot (tin), à la fois pour 
« sincérité » et « fidélité ». Elle 
nous montre la même voie que, 
pour l'Afrique du Nord, la langue 
arabe, pour laquelle hagge signifie 
aussi bien « vérité » que « jus- 
tice ». F, 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 


évoque les débuts de ses relations avec Pyle, 
Français une troisième force. Au cours d’une bataille entre les Français et le Vie 
donner la liberté à Phuong qu’il veut épouser. 


OURQUOI 
pas ? 

Nous nous mîimes à lancer les dés et il 
m: sembla impossible qu’il pût jamais y 
avoir une autre vie, loin de la rue Gam- 
betta et de la rue Catinat, loin des ver- 
mouth-cassis au goût fade, du cliquetis fa- 
milier des dés, loin du bruit des canons qui 
faisait le tour de l'horizon comme l'aiguille 
d'une horloge. 


— Je rentre, dis-je. 


— Chez vous ? demanda Pietri en abat- 
tant un quatre cent vingt et un. 


— Non, en Angleterre. 


YLE s'était invité à 
prendre ce qu'il appelait « ‘in drink », mais 
je savais très bien qu’en -éalité il ne bu- 
vait pas. Au bout de quelques semaines, 
cette rencontre fantastique à Phat Diem 
semblait à peine croyable : les détails mé- 
mes de la conversation étaient moins clairs. 
Ils ressemblaient aux lettres qui manquent 
sur un tombeau romain, et moi, l’archéo- 
logue, je remplissais les vides suivant les 
partis pris de mon érudition. L'idée me tra- 
versa même l'esprit qu'il s'était payé ma 
tête, et que la conversation avait été un 
déguisement compliqué et humoristique 
destiné à cacher son véritable dessein, car 
les commérages de , Saigon prétendaient 
déjà qu'il appartenait à l'un de ces services 
qu'on appelle si stupidement secrets. 

Peut-être fournissait-il des armes améri- 
Caines à une troisième force, la fanfare de 
l'évêque, tout ce qui restait de ses jeunes 
recrues apeurées ét jamais payées. Je gar- 
dais dans ma poche le télégramme qui 
m'avait attendu à Hanoï. Il était inutile 
d'avertir Phuong, car cela ne ferait qu’em- 
poisonner par des larmes et des querelles 
les quelques mois qui nous resta: nt. Et 
même, je n'irais demander mon visa de 
sortie qu’au dernier moment, pour le cas 
où quelqu'un de sa famille travaillerait au 
bureau de l'immigration. 

— Pyle vient à six heures, lui dis-je. 

— Je vais aller voir ma sœur. 

— Je crois qu'il serait content de te 
voir. 

— Il ne m'aime pas, il n'aime pas non 
plus ma famille. Quand tu étais parti, il 
n'est pas venu une seule fois chez ma 
sœur, et pourtant elle l'avait invité. Elle 
était très vexée. 

— Tu n'as pas besoin de partir. 

— S'il voulait me voir, il nous aurait 
invités au Majestic. Il veut te p rler en 
particulier. pour affaires. 

— De quelles affaires s'occupe-t-il ? 

— Les gens disent qu'il importe beau- 
coup de choses. . 

— Quelles choses ? 

— Des drogues, des remèdes... 

— C'est pour leurs équipes de soins 
contre la conjonctivite, dans le Nord 

— Peut-être. La douane ne doit 18 les 
ouvrir, Ce sont des colis diplomatiques 
Mais un jour, on a commis une erreur, 
l'homme a perdu sa place. Le premier se- 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement, — 1 
aux nouvelles galeries, — 2, 
de la divagation. Préfixe, — 3, 


crétaire a menacé d'arrêter toutes les im- 
portatiôns. 

— Qu'y avait-il dans la caisse ? 

— Du plastic. 

— Pourquoi ont-ils besoin de plastic ? 
dis-je d’un air détaché. 


UAND Phuong fut 

sortie, j'écrivis en 
Angleterre. Un type de chez Reuter par- 
tait pour Hong-Kong quelques jours plus 
tard et il pourrait envoyer ma lettre de là. 
Je savais que ma démarche était vaine, 
mais je ne voulais pas me reprocher dans 
la suite de n'avoir pas tout tenté. J'écrivis 
au directeur du journal que le moment 
était mal choisi pour changer leur corres- 
pondant. Le général de Lattre était mou- 
rant à Paris, les FrançCais allaient se reti- 
rer complètement de Hoa Binh ; le Nord 
n'avait jamais été en aussi grand péri) 

Je n'étais pas fait, leur expliquai-je, 
pour la tâche de rédacteur des affaires ex- 
térieures, j'étais un reporter, je n'avais au- 
cune opinion valable sur quoi que ce soit. 
A la dernière page, j'invoquais même mes 


» san 
: Peut-être fournis- 
sait-il des armes 
américaines à une 
troisième force, la 
fanfare de l’évêque, 
tout ce qui restait de 
ses jeunes recrues 
[TT el jamais 
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payées. 
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sentiments personnels, bien qu'il fût im- 
probable que la moindre sympathie hu- 
maine survécût. jamais sous la lumière 
crue, au milieu des visières vertes et des 
phrases stéréotypées : « l'intérêt du jour- 
nal », « la situation exige >... 

J'écrivis « Pour des raisons qui me 
sont personnelles, je serais très malheu- 
reux de quitter le Vietnam. Je ne crois pas 
pouvoir faire mon meilleur travail en An- 
gleterre, où je serais en butte à des dif£- 
cultés non seulement d'ordre financier, 
mais familial. En fait, si j'en avais les 
moyens, je démissionnerais plutôt que de 
rentrer en Angleterre. Je ne parle de ceci, 
en passant, que pour vous montrer que 
mes objections sont fortes. Je ne crois pas 
que vous ayez jamais eu à vous plaindre 
de moi comme correspondant, et c'est la 
première faveur que je vous demande. » 

Je relus ensuite mon article sur la ba- 
taille de Phat Diem, afin de le faire expé- 
dier aussi, daté de Hong Kong. Les Fran- 
Çais ne s’en offusqueraient pas sérieuse- 


Certains sont emplovés 
Exerce les effets 


Affaires pres- 


santes. — 4. Tels de hauts personnages, — 5, 


Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
t-Minh, Pyle demande à Fowler de 


ment : le siège avait été levé, une défaite 
pouvait être déguisée en victoire. Puis, je 
déchirai la dernière page de ma lettre au 
directeur. | 
A quoi bon ? Les « raisons personnelles » | 
ne seraient que l'objet de plaisanteries 
sournoises. Il passait pour avéré que cha- | 
que correspondant avait une liaison locale. 
Le rédacteur de jour raconterait cette 
histoire bouffonne au rédacteur de nuit qui 
l’'emporterait sous la forme d'une pensée | 
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le fil des heures, lo. 
dre des années et des mondes y, 
a écrit Proust. 
* Quand il fait froid, Il faut 
dormir plus encore, Le 
augmente en effet la dépens 
calorique de l'organisme et ag 
croît par le fait même le besoif 
de récupération. 

Il faut environ une heure & 
sommeil de plus par rapport 
aux besoins personnels de ch 
cun qui peuvent varier de 5 À 
9 heures de sommeil par nuit, 

Il n’est jamais mauvais & 
dormir la fenêtre ouverte, même 
lorsqu'il fait très froid, À com 
dition d’être très bien couvert 
et d'éviter que l’arrivée d'air n 
se fasse directement sur le Hi 
Mais certaines personnes tr 
nerveuses ne supportent pas un 
fenêtre ouverte. Dans ce 
fermer le chauffage, ou installe? 
um dispositif pour humidifig 


N homme qui dort tie 
« U 


d'envie jusqu’à sa petite villa de banlieue | ZgmnnnannnnnnnnnNnENERENENEENns 


et la glisserait avec lui dans son lit, 
côté de l'épouse fidèle qu'il avait ramenée 
de Glasgow, bien des années auparavant. 


Je voyais nettement ce genre de maison 
impitoyable où le tricycle démantibulé se | 
dressait dans l'entrée, et où quelqu'un avait | 
démoli la pipe qu’il préférait: dans le 
salon-salle à manger traînait une chemise 
d'enfant à laquelle il fallait recoudre un 
bouton. «Raisons personnelles » : quand 
j'irais boire au Club de la Presse, je n'ai- 
merais pas que le souvenir de Phuong me 
revint à cause de leurs plaisanteries. 


N frappait à la 
porte. J'ouvris et fis entrer Pyle précédé 
de son chien noir. Pyle regarda par-dessus 
mon épaule et vit que la pièce était vide. 

— Je suis seul, dis-je, Phuong est chez | 
sa sœur. 
Il rougit. Je remarquai qu’il portait une 


chemise Hawaï d’une couleur et d’un dessin 
modérément sobres toutefois. Cela me sur- 
prit: avait-il été accusé d'activités non 
américaines ? 

— J'espère que je ne vous dérange pas... 
dit-il. 

— Pas du tout. Que voulez-vous boire ? 

— Merci. De la bière. 

— Je regrette. Nous n’avons pas de fri- 
zidaire, On nous apporte de la glace. Que 


 diriez-vous d’un scotch ? 


— Très peu, si vous voulez bien. Je 
’aime pas beaucoup les alcools, 

— Sec ? 

— Beaucoup de soda, si vous n’en man- 
juez pas. 

— Je ne vous ai pas vu depuis Phat 
Diem, dis-je. 

— Vous avez reçu ma lettre, Thomas ? 


Lorsqu'il employa mon nom de baptême, | 


ce fut comme s’il proclamait qu’il ne s’agis- 
sait pas d’une mystification, qu’il n'avait 


( 


pas déguisé la vérité, qu'il était là pour | 


s'emparer de Phuong. Je remarquai que sa | 
coupe de cheveux était toute fraîche; la 
chemise Hawaï elle-même était-elle son 
»lumage de noces ? 
(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


« PECCADILLE » 


LA VIE 
APN Lol 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express 2. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue d’Alésia 
(XIV!) : 

Le rosbif valait 680 fr. le 
kilo. 

Les pommes valaient 96 fr, 
le kilo. 

La laitue valait 150 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


CHOU ROUGE AU VIN 
(pour quatre personnes) 


Un chou de 500 à 600 
grammes 

100 gr. de beurre .... 

20 gr. de farine 

2 verres de cuisine de 
vin rouge 


152 fr. 


© Faïirs jondrée !e beurre 
dans une cocotte @ Couper le 
chou en fines lanières © 
Mettre ces lanières dans la 
cocotte et laisser cuire dou- 
cement pendant une demi- 
heure © Saler, poivrer, sau- 
poudrer dé farine et arroser 
de vin rouge © Couvrir la 
cocotte, et laisser cuire deux 
heures. Ce légume est un 
excellent accompagnement 
pour des côtelettes de poro 
poêélées, 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous re libre de 
toute publici 


LE 
14 d'APRES-SKI 


de 3.700. à 7.000 Frs 


Des gens dans le quartier. Note, — 6. Fait un 
appel. Incommode plus le chasseur que le cerf, 
— 7, S'adresse à des fidèles, Fit marcher. — 8, 
Un pilier de cabaret, par exemple, — 9 Un 
point noir ou rouge. Brochet. 

Verticalement. — I. 
Marquait le pas autre- 
fois. Famille d'origine 
albanaise, — II Est 
engendré par le princi- 
pal. — III, Régulières. 
— IV, Beaucoup de pa- 
ges pour un prince, 
Naît dans l'Altaï, — V. 
Ville de Vénétie, Prise. 
— VI. Accompagnent 
certains traits. Désigne 4 
les moins en vue, — 
VII Lettres d'invita- 


PROBLEME N° 41 


eo! MU IV V WE VII VIN JA 


SOLUTION N° 40 
Nombreux modèles 
d'inspiration italienn®) 


eus, 
EX: NTI 
AUT 


Ce soutlen-gorge À bretelles amovibles 
répond exactement aux exigencés de la 
Mode actuelle : 1 rehausse la poitrine, 
donne un galbe ne et ee 
£ un décolleté maximum, Il est en telle 
a ne C'est PET. ë u de nylon doublée voile de nylon, 
AL, 1 Fe L C'est une création ST AR 
Un homme a a" ue a p « Le soutien-gorge qui fait la femme ». 
Fr, 
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re de la chambre. 
,« engendre une conges- 

-pharyngée. 

sille toujours aux ma- 
puimonaires de . dormir 
fenêtre ouverte. Cette 
,n'a jamais provoqué de 
se évolutive. C’est bien 
e de l’inocuité de l'air 
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puillottes (ou tout ce 
fe le lit) sont bénéfi- 
elles évitent à l’orga- 
davoir à fournir un ap- 
rique. En effet l’homme 
poméotherme qui vit en 
y thermique à 37°. Tous 
nts extérieurs qui per- 
cet équilibre le fatiguent. 

t important de dormir à 
ny à deux façons de se 
: directement, c’est-à- 
superposant les vête- 
et indirectement en su- 
des couvertures. La 
re solution est mauvaise 


NW 


car elle ne laisse pas respirer 
les tissus et «s’ébattre» les 
cellules qui sont déjà compri- 
mées toute la journée dans des 
habits. 

Pour compenser la perte de 
calories provoquée par le froid, 
certaines personnes mangent 
plus. Trop manger le soir risque 
cependant de perturber le som- 
meil, s’il intervient avant que 
la digestion soit terminée. 

Enfin on ne dira jamais assez 
qu’à l’époque actuelle, et avec 
les moyens dont disposent les 
miédecins, personne n’a le droit 
de souffrir d’insomnie. Employés 
sous contrôle médical, les barbi- 
turiques ne provoquent pas d’in- 
toxication. 

I1 est assez curieux de cons- 
tater d’ailleurs que les intellec- 
tuels, qui sont cependant les plus 
exposés aux insomnies, sont les 
seuls à redouter cette soi-disant 
intoxication. 






ESPFSEFENTEE FT A18 SF52=: 


NN 





\K 





NNNNNNNNNNNENNNNNRRNNT 


La mode manque 


d’à-propos 


mir ? a-t-on demandé, il 

y a quelques jours, à Mlle 
Marilyn Monroe. Et la char- 
mante enfant répondit en toute 
simplicité : « Du n° 5 de Cha- 
nel... » 


Q mettez-vous pour dor- 


Et désormais les rédactrices 
de mode américaines demande- 
ront, plus prudemment, aux in- 
terwievées : « Quelle tenue por- 
tez-vous pour dormir ? » 


Grave question dont la mode 
est en train de se mêler avec 
un curieux manque d'’'à-propos. 
En effet, c'est au moment où, 
grâce au nylon, toutes les fem- 
mes peuvent avoir ce qu'il y a 
.de plus seyant au monde : une 
chemise de nuit impeccablement 
blanche, décolletée, non froissée 
au réveil, que l’on s’avise de re- 
lancer le pyjama et de lancer 
la chemise de nuit courte. 


Celle-ci, d'inspiration améri- 
Caine, est un ravissant déguise- 
ment pour ravissante jeune fille 
au buste fier, aux jambes soi- 
gneusement épilées et aux pieds 
soigneusement  pédicurés. Le 
Pyjama corsaire, fantaisiste, est 
presque aussi difficile à porter. 
L'un et "autre sont tentants 
parce qu'ils sont nouveaux et 
Bais.. À chacune de demander 
à son miroir, un matin au ré- 
veil, s'il faut céder à la tenta- 
tion, et, entre deux achats de 
draps et de torchons, faire, pen- 
dant « le blanc >, un tour au 
rayon de lingerie, 


Attention : à quelque tenta- 
tion que vous cédiez, essayez 
« honnêtement » la chemise de 
Nuit ou le pyjama que vous avez 
envie d'acheter. Honnêtement, 
C'est-à-dire sans gaine, sans 
#outien-gorge, sans .bas, pieds 
BUS... et un peu décoiffée, 


Idées « Express » 


Pour nuits froides 


$ Si l'on dort à deux, l’un étant 
Moins frileux que l'autre, on 
Peut donner à celui-ci une épais- 
&ur supplémentaire 


,— Soit en cousant le bord 
d'une couverture d'une personne 
Au milieu de la couverture com- 
mune ; 
de soit en composant une cou- 

ire commune supplémentai. 


re d'un demi-dra ’ 
et d'u - 
Couverture. , Ne 


Thumatisants et tous 
De qui ont des douleurs souf- 
e Particulièrement la nuit si 
pes obilité et l'insomnie s'ac- 
Dur pret d'une sensation de 


ee Matelas chauffant trans- 
rait leur vie. et leurs 
ns” en les faisant baigner 

$ une douce chaleur ambian- 







te, sans aucun risque de court- 
circuit. En effet, les fils qui ser- 
pentent dans le matelas ‘ne 
peuvent en aucun cas entrer en 
contact les uns avec les autres. 
Ils restent, même après un long 
usage, totalement isolés. 

Dans une chambre à coucher 
non chauffée, c'est le réveil qui 
est pénible. 


@ Un « truc » qui ne coûte 
rien : prendre la précaution, le 
soir, de glisser une robe de 
chambre entre la couverture et 
l’'édredon. Elle sera chaude, le 
lendemain, au saut du lit. 


@ Un « truc » cher, mais astu- 
cieux : la radio-réveil, qui peut 
allumer automatiquement le ma- 
tin, en même temps qu'elle vous 
réveille en musique, un petit 
radiateur parabolique. L'air de 
la pièce sera « dégourdi »> au 
bout d'une dizaine de minutes. 





@ LA MODE SAGE : la chemise de nuit en voile de coton imprimé 
(chez Andrea Grenier) et le pyjama long en finette pékinée (chez 
Jane Parent). 





Dorelle couture 
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Cette page est réalisée par 
Christiane COBLENCE 
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Les renseignements contenus 


dans cette page sont libres de 
toute publicité, 
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@ LA MODE FOLLE : la chemise de nuit courte avec les bloomers 
assortis (chez Jane Parent) et Le pyjama fantaisie (Galeries bafayette). 


Vu à 


@ Cinq bonnes chemi- 
ses de nuit longues 


— En nansouk imprimé forme 
Empire. Les épaulettes larges 
sont froncées : 895 fr. Se porte 
sous une saut de lit de même 
tissu : 1.290 fr. (Au Printemps.) 

— En nylon plissé permanent, 
bordé de dentelle de nylon : 
2.750 fr. (Galeries Lafayette.) 

— En fine cotonnade à pois 
roses ou bleus sur fond blanc. 
Col claudine. Larges emman- 
chures et col bordé feston: du 
ton des pois : 895 fr. (Au Prin- 
temps.) 

— En nylon blanc, jupe in- 
démaillablé, haut en plumetis de 
nylon doublé : 3.750 fr. (Franck 
et Fils.) 

— En soie naturelle, 


main, et incrustée de dentelle 
imitation d'Alençon : 5.950 fr. 
(Gde Maison de Blanc.) 


Et une chemise de nuit cour- 
te, forme récamier, en nylon in- 
démaillable : 1.500 fr. (Aux Ga- 


leries.) 


@ Trois pyjamas 


— En percale d'Alsace, fines 
rayures roses ou bleues, veste 
marinière, manches trois quarts: 


1.095 fr, (Au Printemps.) 


— En popeline pékinée, forme 
classique, grand teint : 2.000 fr. 


(Galeries Lafayette.) 


— En thuranil rayé bleu et 
col marin, 
Bordures du 
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blanc, veste vague, 
manches courtes. 


ornée 
d'une fine broderie faite à la 





Paris 


col, des manches, des poches en 
tricot de coton blanc. Le pan- 
talon à empiècement boutonné 
et bordé d’une bande de tricot 
entourant la cheville : 1.250 fr. 
(Au Bon Marché.) 


@ Pour les hommes 


— Une longue veste de nuit : 
le pyjama-veste en popeline pas- 
sepoilée : 1.975 fr. (Jones, ave- 
nue Victor-Hugo.) 

— Un pyjama en popeline de 
nylon : 4.900 fr. (Aux Galeries 
Lafayette.) 

— Des vestes de nuit de ton 
cognac : 2.250 fr. (Gde Maison 
de Blanc.) 

— Un pyjama à col ouvert, 
en popeline unie. Passepoils en 
opposition 1.150 fr. (Au Bon 
Marché.) 


CADDIE 


l'élégance protique des jeunes 


d'Hiver 
la plus importante 


collection de vêtements 
pour enfants 


JEUDI 12 JANVIER et jours suivents 
12 AV. VICTOR HUGO 














« Mon colonel ! y a là-z-une dame, qu'elle 
veut vous parler. — Qu'est-ce qu’elle de- 
mande ? — Elle n’a point-7-eu l’honneur de 
me le dire. — Peuh ! quelque jeune soldat à 
Dis-lui.. 
aille à la balançoire ! » 


recommander.  Dis-lui… 


NSNNRNNNNNENNENNNNANNTNNNNNENNNTANNNNANNNRNNANARR AL NNANNANANNNN 


l'exécute en conscience : 
Ho! hisse!… Une! 


N 


NE 


Et Camember, esclave de ladite consigne, 
« Ho! 
deusse !… 
bien, la petite dame! — Au secours! au 
meurtre ! à l'assassin ! » crie La visiteuse 


qu’elle 


hisse !… 
T'nez-vous 


dit ! — 


« Madame, le colonel a dit comme ça qu'il 
ne pouvait pas vous recevoir pour l’estant, 
Seurement que si vous seriez aimable, vous 
vous pavoiseriez de l’attendre, comme qui 
dirait en vous agrémentant de jeux inno- 
cents dans le parmi du jardin. 


« Mais, malheureux ! s’écrie le colonel ac- 
couru au bruit, d’abruti que tu étais, tu es 
donc devenu complètement idiot !… 
faire un pareil exercice à la générale ! — 
Mais c’est mon colonel lui-même qui m'a 
en proie à une terreur folle. Tais-toi ! Tu me feras quinze 
jours ! » 
ADANNNNEDNNERNANRNNEAA NA LARAAR LAANAAANA ANA NAN AAA AAARANRAANNAENANNNNTNNSNNNNNNNNEISEETNIENNIENNA IAE NAN ANEANRNN ANA ERA A ANA NANTERRE ANNEE NNENENEEENRT LA ANA LA AANNNNNANNNN 


Faire 


« Si madame qu’elle voudrait s’incruster sur 

cette mécanique balançatoire, qu’elle atten- 

draît plus commodément que si qu’elle res- 

terait sur ses pieds de derrière ! — Mais 

pourquoi faire, mon ami ? — Ça ! j'en ignore 
mais c’est la consigne ! » 


« Voyez-vous, mam’selle Victoire, on raconte 
que l’obéissance est la base du commande- 
ment. Eh bien ! c’est pas vrai ! vu que quand 
le sapeur obéit, il a d’la boîte. Aussi, dors- 
en-avant je n’obéis plus qu'aux ordres qu’on 
ne me donnera pas ! » 
(Copyright Armand Cohn.) (A 
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| LES SPECTACLES 


Programme 
du jeudi 12 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. — 20.30, Rhapso- 
die hongroise, La Tosca. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30, Le Veuf ; Est-il bon, est-il 
méchant ? 20.45, Le cheval arabe, Le 
Misanthrope. 
COMEDIE-FRANCÇAISE 
— 14.306, Le Cid ; 21, 
femme sans homme. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
18.30, Accueil en musique ; 20, Le 
triomphe de l'amour. 
AMBASSADEURS. — 21, Espoir. 
ANTOINE. — 21, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEFY. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
hon. 
CAPUCINES. — Relâche. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 


(Luxembourg). 
Elisabeth, la 


Rela- 


che. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Ornifle ou le courant d'air, 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange. . 
DAUNOU. — Relâche. 
EDOUARD-VIL  — 21, 
charge. 
FONTAINE. — 21, 
tre colonels. 
GRAMONT. — Relâche. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse. 
GYMNASE. — Reläche. 
HEBERTOT. — 21.15, 
Lady Windermere. 


Témoin Àà 


L'amour des qua- 


L'éventail de 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 23.46, — 7.30 : Prélude 
symphonique (Mozart) ; 8.00 : Heure 
de Cuiture française ; 12.30 : Belles 
Pages de Messager « Madame 
Chrysanthème » ; 13.20 : « Madame 
Chrysanthème » (suite) ; 1425 : La 
Misanthrope de Molière, transmis- 
sion - de la Comédie-Française ; 
16.40 : Musique de chambre (Robert 
Legrand) :; 18.00 : Histoire de la mu- 
sique (Le Siècle de Bach) ; 18.30 : 
Ici New York ; 19.01 : Orchestre de 
Lyon (Schubert, Aubert, Pierné) : 
19.30 : Récital de musique russe 
(Rachmaninoff, Scriabine, Prokofiev, 
Khatchaturian) ; 19.45 : 


parle : 20.00: Orchestre national, 


< Le Joueur », de Serge Prokofiev ; | 


22.34 : L'Art de la vie ; 2259 : Le 
Poème et son image (Pierre 
Seghers) : 23.29 ; Musiciens contem- 
porains (Dimitri Kabalevski), 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22, — 7.00 : 


Le concierge de Montmartre : 7.45 : | 


A travers chants ; 8.55 La terre 
ui chante : « En Corse » ; 12.05 : 
dolphe Sibert et son orchestre 


HOTEL DROUOT 


Vente 12 janvier 


lle 6 - Beau mobilier de style. 
ljoux.,,,...M° Pierre Luthring 


Paris vous | 





HUCHETTE, — 21.15, Le table£u ; 
Jacques ou la soumission. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court. 

MADELEINE. — Relâche. 

. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 
(Petit-Théâtre), — Relâche. 

MATHURINS. — Relâche. 

MICHEL, -— 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE, — 21, Le séducteur. 

MONCEAU. — Relâche 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
21, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. — Relâche. 

NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE, — 21, La cuisine des 
anges. 

RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse, 

SAINT-GEORGES. — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche. 

THEATRE DE POCHE, — 21, Nais- 
sance de l'Odyssée, 

THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'ile qui disparaît. 

THEATRE EN ROND. — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE., — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 
d'Egypte. 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 

BALZAC, Les Hussards. 

BERLITZ, Papa, maman, ma ferame | 
et moi. 


(Franz Lehar, Pierre Gianotti) 
13 00 : « Il était une fois » ; 13.10 : 
Les jeudis de la jeunesse ; 14.35 : 
Au royaume de la musique (Les 
mille et une histoires de la musi- 
que, Le Tournoi des petits musi- 
ciens, La Sonate au XIXe siècle, | 
Les Finalistes du Tournoi des ins- 
truments à vent ; Histoire de la 
Suite symphonique ; 15.20 Les 
Musiciens de Brême (adaptation du 
conte de Grimm) ; 15.50 : Terre des 
enfants ; 16.20 Interdit aux plus | 
de seize ans ; 16.45 : Des petits et | 
des grands ; 17.15 Cousins de 
province ; 18.30 Télé-Paris ; | 
19.30 : Hubert Rostaing et son or- | 
chestre ; 20.20 : Le Comte de] 
Monte-Cristo : 20.30 : Soyez té- | 
moins, émission d'André Gillois ; | 
2115 : Art et Travail (La Fortune 
des Mora, avec Berthe Bovy, Cons- | 
tant Rémy) : 2215 : Art et Tra- 
vail (suite). 


INTER, — Informations : 8.15, | 
9.15, 10.15, 13.15, 14.15, 15.15, 16.15, 
17.15, 24, — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles ; 8.00 : Il court, il} 
court le furet ; 8.45 : Chansons 
gaies avec Charles Trenet et Pata- 
chou : 9.18 : Petit concert du ma- 
tin (German) : 9.45 : Travaillez en 
musique ; 10.18 Sinfonia Sacra, | 
émission de Carl de Nys et Jean | 
Witold ; 1128 : L'anniversaire mu- | 
sicai de la semaine : Mort de Ci- | 
marosa : 12.06 : Cocktail de midi ; 
12.80 : Concert de musique lég: 3 
18.08 : Jack Dieval et Louis Rey : 
« Jazz aut Champs-Elysées » ; 18.30: 
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BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson 


BOUL’ MICH, Pas de pitié pour les 


caves. 

BOSQUET - GAUMONT, Les mauvaises 
rencontres. 

CARDINET, Dernière jeunesse. 

CAUMARTIN, Gas oil 

CINEAC-TERNES, On déménage le co- 


lonel. 
CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 
perdus sans collier. 
Les grandes manœuvres. 
Môme Pigalle. 
déménage le colonel. 
FRANÇAIS, Lola Montes. 
GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 
CRE ER, Les Aristocra- 
es. 
GEORGE-V, Les Aristacrates. 
LE GLOBE, Tant qu'il y aura des fem- 


mes. 
HELDER, Les Hussards. 


HOLLYWOOD, Chiens perdus sans Col- 
lier. 

IMPERIAL, Frou-Frou. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 


terley. 
LES FOLIES, La Madelon, ‘ 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


Thompson. 


MAILLOT-PALACE, Chantage. 

MARIGNAN, Lola Montes. 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 

PALACE, Quatre jours & Paris. 

dr Papa, maman, ma femme et 
m 


RADIO-CINE-OPERA, 
poisons. 

RAIMU, Un missionnaire. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

RITZ, Frou-Frou. 

PAR RERNS (Méliès), La Ma- 
elon. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 


Chiens 


L'affaire des 


Transmission partielle du gala 
donné au Cercle militaire, aveo 
Odette Joyeux, Jacques Dumesnil, 
Henri Guisol ; 14.18 : En famille, da 
Géraldine Gérard ; 15.18 : Orches- 
tre de Nice (Fauré, Saint-Saëns, 
Kodaly, Martinu) ; 16.30 : Travail- 
lez en musique ; 17.00 : Rendez- 
vous à cinq heures : 18.30 : Parade 
des provinces avec le concours des 
stations régionales : « Rennes » ; 
19.15 Paris vous parle ; 20.00 : 
Orchestre national (voir programme 
national), à l'entracte: Tribune de Pa- 
ris ; 22.30 : Transmission du concert 
donné chez le cardinal de Rohan 
(François-Xavier Richter, Christian 
Hochbrucker, Léontzy Honauer) ; 
23.45 : Dansons avec l'orchestre 
Elgart. 


TELEVISION. — 1245 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3 
diffus.) ; 17 : Pour les enfants de 
3 à 6 ans : « Pic et Pic et Cole- 
gram », conte illustré et jeux : 
17.10 : Pour les enfants de 7 à 1i 
ans : €« Martin et Martine » ; 17.40 : 
« La Séquence du jeudi » ; 17.55 : 
« Magazine international des en- 
fants »; 18.10 : « Air - Terre - 
Mer » ; 18.40 : « Voyage sans pas- 
seport » : 18.56 : « Magazine fémi- 
nin » : Mode, recette de cuisine, dé- 
coration pratique ; 20.15 Journal 
télévisé (ire diff.) ; 20.40 : « Pre- 
mière nouvelle » : 21.20 : « Le Fil 
de la Vie » : 21.80 : « Fleuves d'Eu- 
rope » : « Le Main » ; 22 : « F'ai- 
sons le point; 22.30 : Dernière 
heure et journal télévisé (2% dif£.), 


THEATRE 
MICHEL 
* 

La comédie la plus gaie 
de la saison ! 
LES 
PETITES 
TETES 
avec 
FRANÇOISE ROSAY 

t , 
MAX REGNIER 


ROYAL-HAUSSMANN (Club), Frou- 
Frou 


SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas-Oil. 

STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice. 

TRIOMPHE, Les premiers outrages. 

URSULINES, Lourdes et ses miracles. 

VIVIENNE, Les Hussards, 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Les garçons de 
rue, Irène Lecarte et les Morgane, 
BOBINO., — 21, Jaçqueline François et 

Jean Raymond. 
CAPUCINES. — Relâche. 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 

tions de Paris. 
CONCERT MAYOL, — 21, Paitt.. je 


suis nue. 
CONCERT PACRA. — Relâche. 
20.30, 


FOLIES-BERGERE, — 
quelle folie ! 
MOULIN-ROUGE. -- Relâche. 
OLYMPIA, — 20.45, Roger Pierre, J.- 
M, Thibault. 
THEATRE DE L'ETOILE, 


CIRQUES 


MEDRANO. — 21, Dix ours polaires 
géants, les tigres royaux. 

CIRQUE D'HIVER, — 21, Les Carol, 
Les Rastini, 


DEMAIN 


la nouvelle comédie de 
BARILLET et GREDY 


LA PLUME 


Mise en scène de Jean WALL 
Décor de François GANEAU 


avec 


Marguerite PIERRY 
Robert VATTIER 
Christiane LASQUIN 
François JOUX 


et 


Rosine LUGUET 
D'AUNOU 


Ah ! 


— Relâche. 


100° 


LES ARTS 
CARZOU 


pour In troisième fols, Ja 
fondation américaine Hall. 
mark, qui tous les ans met 
en concours le sujet de la 
Nativité, vient de décerner un 
de ses prix à Carzou. On sait 
aussi que dans le référendum 
organisé l'an dernier 
Connaissance des Arts, Car. 
zou était rangé parmi les dix 
meilleurs peintres actuels, 


Il en parle avec embarrag 
et timidité. Carzou n'est pas, 
ne veut pas, ne peut pas être 
un cérébral. S'il est vrai que 
la peinture contemporaine 
prend pour fin ce qui était 
jusqu'ici un moyen, alors Car. 
zou est un de ceux qui ne 
sont pas d'accord avec cetts 
conception. Il garde la nostal. 
gie de ce monde en raccourd 
que les artistes proposaient 
autrefois aux autres hommes, 
et qui réclamait de La part 
des premiers beaucoup d’hu. 
milité et d'application. 

La photographie a eu beay 
soulager l’art de sa partie do. 
cumentaire, dit Carzou, elle 
n'a pas pu rendre désuète 
“ne esthétique qui dure de. 
puis l’âge des cavernes et cor. 
respond à un besoin perma. 
nent de l'humanité; sans 
compter que le message d’un 
artiste doit être transmissible 
et que la forme ne doit pas, 
par conséquent, l'emporter 
trop sur le contenu. 


Ingres 
avant Delacroix 


Cela dit, l’art de Carzou lui. 
même est plus complexe qu’il 
ne paraîtrait au premier 
abord et que ses déclarations 
ne le laissent supposer. Il a 
touché le grand public grâce 
aux décors qu’il a peints en 
1952 pour les Indes galantes, 
puis pour les ballets de Ro- 
land Petit, comme Le Loup. 
On a voulu faire de lui, à la 
suite de ce succès éclatant, 
un pur décorateur. Mais { 
avait déjà trouvé sa voie il y 
a une quinzaine d'années, 
lorsque après des périodes de 
tâtonnement, il avait (c'était 
en 49-41), allant chercher de 
la nourriture à la campagne, 
été frappé par les instruments 
de labour et machines aratol. 
res qui dressaient leur sil 
houette sur le ciel. Carzou 
était passionné de dessin de: 
puis l’enfance, il aimait Ingres 
plus que Delacroix, pour lui 
la couleur n'était que l'ap- 
point du dessin, et le contour 
des choses était le langage 
qu’il comprenait le mieux. 


Toute vie a son moment 
très imprévisible, bien qu 
sûrement préparé, de la « pré: 
cipitation ». Les fatalités de 
l'époque conspiraient, ici, avea 
> goûts persounels. L'huma- 
nité était délibérément entrée 
dans l’âge (prédit par Samuel 
Butler dans ses Voyages en 
Erewhon) où elle deviendrait 
l'esclave par amour de la ma 
chme qu’elle avait créée. A 
comméncer par les chemins de 
fer (on a vu le parti qu'en s 
tiré Carzou dans l'exposition 
actuelle de la Galerie Char- 
pentier). Puis les canons, les 
tanks et le reste… le tout 
chargé de promesses de mort 
et de beauté. 

Sur un ciel aux tons 
froids recouvert d'un glacis 
émeraude on voit se profiler 
le réseau serré de ses perpem# 
diculaires, qui rappelle le des 
sin dru d’Altdorfer et de 
Grünewald, bien plus que ce- 
lui de Callot ; et l’ensemble, 
par un mystère très perso! 
nel, dégage le charme des Fé 
tes galantes de Watteau. 


Jean GRENIER. 


EXPOSITIONS 


GALERIE LOUIS CARRÉ 


GROMAIRE 


ŒUVRE GRAVÉ 


10 AVENUE DE MESSINE 


Galerie du Dragon, 19, rue du D 

gon, DESSINS de ose Braunef, 

Magritte, Maryan, Anûr 

Matta, Miro, Nievs, Pfriem, 89h 
Tanguy, Zanartu. 


Gal, BUOHER, 9 ter, bd Mont 
6e, Bissière, Vietra da Silve, Kandinskf 
Pevsner, Klee, Bazaine, Ssen6t: 


Galerie F, Depas, 21, r. Miromesal 
importants tableaux de Mai 
Pierre Barat (Prix Pacquement 














Paris éh parle 


Un cochon sera la 
vedette du prochain 


film d’Autant-Lara 


ALGRE la fameuse 


« crise de sujets », 


les tiroirs de 


Claude Autant-Lara, comme ceux de nombreux de ses 


confrères, 


sont remplis de scénarii inexploités : nos 


grands réalisateurs deviennent peu à peu des archivistes. 


Un producteur à court d'idées 
jui a demandé dernièrement de 
vider un de ces tiroirs. Parmi 
vingt histoires (dont « L'Objec- 
tion de conscience »), il a choisi 
« La traversée de Paris », d’après 


Marcel Aymé. La première 
ébauche de ce scénario est 
prête depuis exactement neuf 


ans. Autant-Lara est habitué à 


attendre : «Marguerite de Ja 
nuit» a dormi dix ans avant 
d'être porté à l'écran, «Le 


rouge et le noir», doûze ans, 
Le film sefa tourné en mars. 
Pierre Bost et Jean Aurenche 
viennent d'achever la deuxième 
version du scénario. Ils l'ont 
écrit dans un tout petit hôtel, 
en deux mois, à la campagne. 
Leur isolement les a influencés ; 


ils ont écrit une œuvre «en 
marge ». 

— Ce sera peut-être un film 
extrêmement insolite, m'a dit 


Pierre Bost. 

L'histoire se passe sous l’occu- 
pation. Deux hommes, un intel- 
lectuel et un simple porteur, col- 
tinent subrepticement, dans la 





« AU CINÉMA sum 


Papa, maman, 
ma femme 


et moi 


@ Un film français de 
Jean-Paul Le Chanois, 
avec Robert Lamou- 
reux, Gaby Morlay, 
Fernand Ledoëx, Nicole 
Courcel. 


Robert Lamoureux est sym- 
thique. Il n’est ni Shakes- 
£peare, ni Molière, ni Dos- 
£toiewski. Mais il ne se prend 
£pas pour Shakespeare, Mo- 
£lière ou Dostoiewski. Entouré 
£ de bons comédiens, il propose 
Zun délassement pour samedi 2 
soir après le « turbin ». On 
£ne peut pas vouloir toujours 
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frespirer l'air raréfié du gé- 
£ nie. 

Robert Lamoureux a épousé 
sa bonne. Comme il lui fait 
quatre enfants en deux fois, 
l'appartement devient très 
vite trop petit. Mais tout s’ar- 
£range parce qu'on s'aime 2 
£bien. Et la vie continue. Avec £ 
£ses petits malheurs, ses pe-2 
£tits bonheurs : toutes ces pe- £ 
£tites histoires qui sont l’his- 
toire des gens qui n’en ont? 
£ pas. C’est gentil, sans préten- 
£tion, sans importance, ban Z 

enfant. 

. La joie du public fait notre Z 
Zi0ie. Sans doute cette foule Z 
£n'a-t-elle jamais vu quelqu'un Z 
£courir après un train, une va- 
élise s'ouvrir malencontreuse- 
ment, une citadine avoir peur 

d'une vache ? Au contraire : 
pelle l'a vu tant de fois qu'elle Z 
4 l'attend. Comme Robert La- 
fne pas à a la gentillesse de? 
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ne pas décevoir cette attente, Z 
le public est heureux, il rit, 
il applaudit. Contagieuse gai- 


té, le spectacle est dans la 
salle, 
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Jean-Louis BORY. 
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MARICNY — 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 
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et 21h. | LES SUITES 
16-17 : D'UNE COURSE 
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ne OCCUPE-TOI 
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JANVIER _ 

ri INTERMEZZ0 
| chavdeës 

Lee, 13 jours d'avance 





nuit, un cochon à travers Paris. 
Entre la tombée du jour et le 
chant du coq, mille péripéties. 
Dans le roman de Marcel Aymé, 
les deux compères finissent par 
s'entre-tuer. Dans le film, ils se- 
ront pris par les Allemands, et 
le porteur sera fusillé. 

Pour convaincre son produc- 
teur de le laisser tourner en 
couleurs, Autant-Lara attend la 
sortie de son prochain film, le 
18 janvier, « Marguerite de la 
nuit», où l'excellent opérateur 
Jacques Natteau a été pour la 
première fois directeur de la 
photographie. 


La couleur, 
élément dramatique 





— L'apport de la couleur, pense 
Claude Autant-Lara, n'est pas 
seulement esthétique — comme 
c'est le cas pour le cinémascope. 
La couleur doit influencer la 
structure dramatique (ce que l’on 
n'’obtiendra jamais avec l'écran 
variable, par exemple). La cou- 
leur, surtout, nous aide à nous 
rappeler ce que tant de gens ou- 
blient : le phénomène mystérieux 
de la création de l’image. 

« Oui, le noir et blanc perd 
chaque jour de l'intérêt. Je vous 
vois devant moi, avec un chan- 
dail rouge, une cravate rouge, 
un manteau jaune. Et ce que je 
vois, ce n’est pas du coloriage, 
mais des couleurs qui ont une 
importance dramatique, sociale, 
qui sont très palpables, qui ap- 
portent une ambiance indiscuta- 
ble, Un film en noir et blanc, 
c'est un peu un squelette, 

« Les intellectuels n'aiment en 
général pas beaucoup mes der- 
niers films. Est-ce cette croyance 
dans une « enveloppe réelle » 
qui les gêne — et surtout dans 
la grande légende poétique qu'est 
« Marguerite de la nuit»? Les 
humbles, eux, l'ont appréciée. 
L'accueil qu'ils ont fait au film 
« Le rouge et le noir » m'est allé 
droit au cœur. 

« Car je n'oublie jamais qu’un 
film est un fait social. » 


Michel GALL. 


Le festival 
de Cannes 
du 10 au 24 avril 


C’est du 10 au 24 avril que se 
tiendra le IX* Festival de Can- 
nes. Comme l’année dernière, les 
pays participants n'auront le 
droit de présenter deux longs 
métrages que si leur production 
annuelle est supérieure à cent 
films. En raison de cette clause, 
la France, avec une production 
de 99 longs métrages, n'avait 
pu l'an dernier en présenter 
qu'un seul. Sa production étant 
passée à 110 films, elle pourra 
cette fois en sélectionner deux, 








© La micux payée, — L'ac- 
trice la mieux payée des 
Etats-Unis, en 1955, est une 
vedette de telévision, Jackie 
Gleason, aui a gagné environ 
11 millions 250000 dollars 
(près de 400 millions). 


UN 


pe MOLIERE : 
uw» x |. L'AVARE 
Samedi 14 | VICTOR HUGO : 


Dimanche 15 
21 h. 


MARIE TUDOR 


Dimanche 15 MOLIERE : 
na L'ETOURDI 
MARIVAUX : 
Dimanche 22 
w»  |LE TRIOMPHE 
ire À bureaux DE L'AMOUR 


ouverts 
Création au T.N.P. 


100 à 500 fr. 


Location : Chaillot, 11 à 18 h. 
Et par tél., 15 à 20 h., au moins 
3 jours à l'avance. PAS. 56-31, 















ELLES 
L'AIMENT 
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Luisa Colpeyn Paule Emmanuelle 






































Emmanuelle Riva 


Don Juan n'est pas tou- 
jours un méchant homme : 
dans la pièce de Dieggo Fab- 
bri, « Le Séducteur », Fran- 
Çois Périer, homme comblé, 
est aimé à la fois de sa fem- 
me, de sa maîtresse et de sa 
secrétaire. Mais le mensonge 


l’incommode et il rêve d'en 
faire trois amies. Sans Îles 
prévenir, il provoque une 


rencontre entre les trois 
femmes de sa vie, à la ter- 
rasse d’un café, C’est pour 
les observer à leur insu, qu'il 
emprunte ce déguisement de 
clergyman. Les trois inter- 
prètes féminines du « Sédue- 
teur », dont la 
générale aura 
lieu demain 
soir, sont, dans 
l'ordre, Paule 
Emmanuelle, 
(sœur de Fran- 
coise  Christo- 
phe), Luisa Col- 
peyn et Emma- 
nuelle Riva. La 
femme de Fran- 
çois Périer, Ma- 
rie Daems, n’a 
pas voulu jouer 
dans la pièce : 
même sur une 
scène de théâ- 
tre, elle se re- 
fuse à partager 
le cœur de son 
mari. 


cabarets 


Rubrique paraissant le jeudi 





BOULE BLANCHE 
CALAVADOS +72" 


BAR.RESTAURANT. AMBIANCE 24h: 24 


EXPRESS |! EUTOITEATETLT: 
@ FRANK SINATRA a l’in- CN Le) 7 VRP ON TT 
tention de faire un tour de FESTIVAL de VENISE 

chant autour du monde, en ON D Te 
compagnie, espère-t-il, de des 73 
Gary Cooper et de Marilyn 
Monroe. 


@ MARLON BRANDO comp- 
te produire un film dent il 
sera la vedette et où il fera 
débuter sa sœur Jocelyn, 





CLUB CH.-ELYSEES "2 


Thé t.1.j. Soir. jeudi, vendr., sam., dim. 








Doud Le jours THÉS-DANSANTS del7à 19h 


Diners-spectacles et Dansants à partw d21h 
Gérard SETY-VAREL et BAILLY 1 ie Chonteun de Paris 
Cd MAROTTES - LDARBOIS - DICK et DECK 
BARBARA-Virgine VITRY: MO-J0 BROTHERS 
Les COMPAGNONS du ZODIAQUE-Orch.RENATO 
58 vue de Babano. ELY.04-3/ 


LiIDO:::: 








" ELY. 11-61 , 21H. DINER DANSAN 
23H. Lo nouvelle revue “VOULEZ-VOUS Fr 
PUERTA del SOL {se cn 








LAVILLA “zx 


ANTHEON v. o. 


ÉRIC 
ne répond plus. 


L'EXPRESS. — Jeudi 12 janvier 1956. B 


Strip tease folies 
Revue nue 





CONTINENT 
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Cet après-midi 


Vincennes (13 h. 15) 


PRIX DE THIONVILLE 


(Attelé A réclamer - 


aÿ 350.000 fr. - 2.275 m.) 


101 Haïfporta D. .. G. Roussel 
102 Hiale doses FF ON 
Ida de Bourgoin C. Domergue 
Heureux Veinard A.L. Dreux 
Hortensia de B. G. Dreux 
Hauterive M. Perlbarg 
Houlette F. .... P. Arson 
Infante Williams R.C.Simonard 
. Vercruysse 
F, Mus 
R., Delgove 
R. de Wuif 
A. Expert 
Ph. Hanse 
Breil R. Massue 
125 Hist. Normande G. Mottier 


@ Je choisis : HERA VI et 
TOIRE NORMANDE. 
(Monté - 


Hortensina de Biarritz. 
e 500.000 fr. - 2.250 m.) 


201 Jonquille IL M. Perlbarg 
204 Jevada G. Riaud 

207 Jus d'Orange .. M.M. Gougeon 
208 Joli Veinard D. H. Freret 
209 Job socasesece 0 DUO 


@ Je choisis : 


JEVADA. Outsider : 
303 Judelle 


304 Jonquille P. B. cé 
305 Jaroslawa . 
306 Jacotte IL 
307 Jezabel Hére .. 
308 Jolie Reine IL .. 
309 Jalouse Harris. . 
310 Jenny HIL 
311 Joan SE - se 
313 Janic 
314 Jouvence 
3515 Jenanick B. . 
316 Jezabelle Fée .. 
317 Jolly Girl 
318 Jusquiame 
@ Je choisis : JoLtE 
JOAN WILLIAMS. 


cotte HI. 
450.000 fr. - 2.650 m.) 


(COUPLES SANS ORDR 


401 Iran Mieux D, Gillet 
402 Uico VIEIL M. Peribarg 
403 Iridium L. Lepeltier 
404 Ira HI B. Simonard 
408 Isard G. ...... MM. Gougeon 
407 Inch Allah un .… L. Sauvé 

1408 IL Atout. .. J.P. Dubois 
410 Inch Allah P. Giffard 
411 Imbleville Ed, Picard 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - L.850 m. 


R.C. Auvray 

. Bégou 
Choisselet 

. Domergue 

. Cavey 

. Massue 

. Bottoni 

R. Staron 

R.C. Maillard 

F. Leguerney 

R., Carpentier 

R. Gayet 

L. Gras 

C. Roussel 

R. Valilier 


Outsider : 


PRIX D'ALES 
(Menté - Mâles - 


Outsider 


PRIX DE SAINT-CLOUD 


JUS D’'ORANGE et 
Joli Velnard D. 


PRIX DE FLEURANCE 


REINE EL et 


J.R. Gougeon 2625 

G. Dreux 2625 

L.A. Duriez 2625 

Normande M. Ruault 2625 
Hellénienne R. Gayet 2625 
Hosino Ed. Picard 2625 
He Lui J. Kruithof 2625 
Héros de Tracy R.C. Maillard 2625 
Hailstorm . J. Coulogne 2625 


© Je chofsis : HAMBRE D et HAR- 
LEY. Outsider : Hosino. 


H. Freret 

M. Pical 

A. Briton 
Portier 
Riaud 
JL. Rivault 
P.C. Maillard 
L.Della Rocca 
J.L. Rivault 
G. Roussel 


2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2673 
2673 
2675 
2675 
2675 
2675 


IL- 


Illico Presto II 
423 Iris Bleu G. .. 
424 Inespéré 


Rapports probables 


PRIX DE THIONVILLE 


Héra VI 13/2 Hist. 
H. d. Biarr. 8/1 Honor 
Héi. d. Breil 10/1 Irrésistible 


PRIX DE SAINT-CLOUD 


710 Jus d'Ora. 11/2 Joli Vein. D 
4 Jévada 15/1 Job 
Jonquille Il 


PRIX DE FLEURANCE 


Jolie Rel. I1 6/1 Jacotte II 
Jezabel Hér. 13/2 Jenny LIL 
Joan Willia. 8/1 Janic 


PRIX D'ALES 


Illico VIIL 7/1 Illus H D 
Ignotus C 15/2 Inveinard 
Iceberg 10/1 Inespéré 


PRIX D’'AUFFAY 


Ida IV 6/1 Ica F 
Icône II 8/1 Isis d. Gr. 
Idylle char. 10/1 Isesia 


PRIX DE ROUBAIX 


Horus IV 13/2 Granada 
Gr. Monarq. 15/2 Goéland d’A. 
ais 10/1 Geir Bahari 


PRIX DE MAURIAC 


Hosino 23/4 Hellénienne 
Hambre D 8/1 Hamelet IL 
Hist. Norm. 10/1 Harley 


2250 
2 Norm. 
2250 
225€ 
2254 
2250 
2275 
2273 


H1S- 


9/4 
9/2 
5/1 


Ida IX 
Imposante 
Ida IV 
lea F. 


425 Ifrane ........ A, Marie 
426 Ilus H.D, R. Goujon 
427 Isigny I G. Mottier 
© Je choisis : IGNOTUS © et 
LUS H D. Outsider : Illico VEIXI, 
PRIX D'AUFFAY 
(Attelé - Femelles - 
450.000 fr, - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Idylle Charmeuse A. Choisselet 2800 
Irénée des Born. CI. Berger 2800 
R.C.Simonard 2800 
R. de Wulf 
R. Petitpas 
R. Veslard 
O.Dieffenbach, 
J. Riaud 
A. Pichon 
F. Tournier 


2250 
2250 
2273 
2275 
2275 


Isis de Grandch. M. Perlbarg 


@ Je choisis : IDA IV et ICA 
Outsider : Icône HI. 


PRIX DE ROUBAIX 
(Monté - 
500.000 fr. _ 2.350 m.) 


) (COUPLES SANS ORDRE) 


1850 Houlgate LF. Carles 2350 
1854 Hale Te J. Quentin 
1854 Gennus B. ...... G. Roussel 
185€ Hilda IL ...... G. Laisis 
1850 | 609 Graine au Vent J.P. Dubois 
1850 J. Ballière 
1854 J.R, Gougeon 
1850 L. Sauvé 
1850 E. Bertogliati 
1850 A. Marie 
1850 J.-P. Monclin 
1850 3. Mary 
1850 P.C. Maillard 
1850 B: Simonard 
1850 A. Rouer 

R. James 
M.M. Gougeon 
M. Perlbarg 
A.L. Dreux 2400 ! 
629 Haon P. Giffard 2400 


@ Je choisis : HORUS IV et HAIS. 
Outsider : Granada. 


& PRIX DE MAURIAO 
(COUPLES SANS ORDRE) 
702 Hygie LE L. Mellette 2600 
704 Hercule ŒIL .... J. Bertho 2600 
705 Hippo Normand H.R. Durand 2600 
706 Hidalgo V P, Durand 2600 


711 Harley A. Mauger 2625 
712 Herminette IL .. M. Vercruysse 2625 


2375 
2375 
2375 
2375 
2375 

2375 

2375 
2375 
2375 
2400 
2400 


Hier à Vincennes 


JASMINA et JETTINGEN 
sont revenus bien finir après un 
très mauvais départ, 

INIOPILE aurait été dange- 
reux pour IRIS DE BEAUPRE 
s’il n'avait perdu du terrain au 
signal. 

FAUNUS II terminait bon se- 
cond de FRELATEE mais 
était distancé pour allures. 

PRIX DE CAHORS 


Goéland d'Amour 
623 Gamine de Réj. 
624 Horus IV ... 
625 Grand Monarque 
627 Granada 


Ja 





E} 

2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2659 
2650 
2650 


2. Jaguar Royal 
3. Jasmina 
Non placés : jettiagen Jojo, 
lyn C, Judieis, Juranc 
PRIX DE BOURBON-LANCE 
1. Irogao 


3. Ixelles II P.. 931 

Non placés : Idylle IV, Inch Allah II, 
Ibara S, Igli III, Idôle II, Itout D, 
Illico III, In extremis II, Ictus II, In: 
dien J, Impatience, Il s’en va, Idem, 
Ithaque. 

Rapports couplés : (30) gagnant 57 
fr., placé 31 fr.; (29) placé 107 fr.; 
(1) placé 67 fr. 

PRIX D'ERAGNY 
1. Iris de Beaupré 


S 
3. Iniopile néotesad sh freusesce 5 
Non placés : Image, Impartiale, 
ter II, Imperious, Ida VILI, . Imposte, 
Ibérus, Isard V, Io II, Ito le Prince, 
Irêne du Châtelet, Idalium II, Iolaus. 
- Rapports couplés : (96) gagnant 
192 fr., placé 58 fr.; (120) plicé 56 fr.; 

(110) placé 52 fr. 
PRIX DE LORIENT 
1. Histrion sk 


2. Hosepile 
3. Hazel IL .... È 
Non placés : ‘Hetman, ‘Hollande 
Hélène G, Hysope, Hovas, Hélice, Har- 
monie D, Higoumène, Habner, Hanilo 
PRIX DE SAINT-DENIS 
s MEVRS c coms cctossceses ee os 6 


+ G. 
P. 
P. 
F. 


. Franc Cabanon 
. Faust V 
. Enjôleur Chinois Le 
Non placés : Fatma G, Gaine de Lai- 
ne, Gallilcourt, Etendard du Marcon- 
nay, Fonctionnaire, Faunus II, Fanette, 
El Gall, Flocon II, Enchanteur. 
Rapports couplés : (84) gagnant 
122 fr., placé 31 fr.; (91) placé 45 fr.; 
(105) placé 65 fr.; (712) placé 156 fr.; 
(97) placé 134 fr. 
PRIX DU BERRY 
1. Fée des Neiges sit G. 246 
P. 51 
2. Granada destobceseosteosse Es. DR 
2 Pen MAMOD sosscosccooéosose De, 19 
Non placés : Georges Bizet, Fairy 
d'Or, Giovanna, Guichet, Espoir d’Au- 
vergne, Faro, Factoton, Froufrou de 
Pierrette, Ginetta. 
pports couplés : 
680 fr., placé 202 fr.; 
fr.; (13) placé 43 fr. 
PRIX DE es 
L Hernani IL .. G 


(58) gagnant 
(61) placé 211 


2. Hamac 
3. Héliotrope Il 

Non placés : Hunshyr, “Hors Ligne, 
Harmonica III, Hoche II, Halim Salah, 
Hercule de la Cavée, Hauteville II, Hus- 
sard LM, Huron D, Honfleur II, Harold, 
Heureux Veinard, Houlgate, Hippocam- 
pe, Hussard d'Alençon, Henrius, Hardy- 
pile, Hippo Normand, Huriel, Hellios VI. 


Les vainqueurs 
du trotting 


Comme l'an dernier, Louis Baudron 
est en tête de listes pour les sommes 
gagnées par les propriétaires (27.894.200 


fr.) et les victoires pour les entraîneurg 
avec 150 victoires. 


PROPRIETAIRES 
27.984.200 te, 
18.794.800 


16.146.450 
13.361.400 


Mme P, Bancilhon 
R. Céran-MaiHard 
Mme Olry-Rœderer 
G.-B. Andrieux 12.777.500 
Mme 8. Karle 12.756.850 


ENTRAINEURS 


L. Baudron 

Ch. Mills 

M. Vercruysse 
F. Riaud “à 


150 vie 
93 » 


72 
DRIVERS 

M. Vercruysse 

R. Baudron 

M. Taulin 

R.-R. Expert ds 

JOCKEYS 

M.-M. Gougeon ..... 

P, Céran- ages 


J. Mary 
G. Riaud 
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NOS PETITES 
ANNONCES 
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37, Champs-Elysées, Paris 
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et fêtes, de 9 à 18 heures, 
et 

21, Champs-Elysées, Paris 
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20 h. Dimanches et fêtes, 
de 11 h. à 20 h. 
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TRAVAIL 


Ofr. 500 fr. 
CADRE-MAITRISE 


INGENIEURS gdes écoles pr as- 
surer direction agences bureau 
études outre-mer (génie civil - 

béton armé-topographie-pédologie) 

Ecr. Sté Fse PSYCHOTECHNIQUE 

117, rue Réaumur, PARIS (2°) 


SECRETAIRE DE DIRECTION | 
30.35 ans, de préf. études supé-| 
rieures classiques. Excel. sténo, | 
anglais-français. Ecr. MERCURE 
He, E PR 5 CRUE, PPS 0e CN 10e, qui transm. | 


|URG. ch. pav. 2-3 p. 
ou Est, paie cpt. 
111, all. de 


bani. Nord 
Ecrire Zantir, 
la Tour, Villemomble 


PAVILL, 
VENTES 


DNERS _|| sx CET 
APPARTS LIBRES A. CB. 


[Capitaux 1.000 fr.| 1.000 [Capitaux 1.000 fr. CREDIT 50 A 70 % 30, r. Jules-Guesde. Bondy, T. 191 


commerçants et indus- 105, desc. Eglise de Bondy 
Taux modérés. TRI. 69-60 


H A 900 fr. || 


| DOUCHET 62, rue Pierre-Charron PE ee Rae 


PARSS ,09 [HARVEST 44, r. Pyrénées, Paris 


| Dem."em plois 300 efre | Animaux 500 fr. 


CADRE-MAITRISE [staue, boxers, danois, caniches Dani ; 
PR PP pop ppp | loulous, 184, av. Italie, GOB. 76-99! LA FOURCHE magnifique studio 
entrée cuisine sur jardin 


CADRE 34 a. chef serv. technico- | Avec 700 | 
comm. connais. approf. org. vente | Occas. diverses 500 fr.] | 
planning product. direct.représ. ayt | 


dirigé service et personnel. Libre GRANDS TRAVAUX DE VOLTAIRE 2 pièces cuisine entrée | 
de suite cherche situation. Fouqué | DEMOLITIONS EFFECTUES par | impeccable bel immeuble. Av. 700 | 4.C.B. Noisy s.-sl ent. 


86, r. du CI-Fabien, Valenton 8.0. LESIEUR ET Cie 


AUTOS-2 ROUES! 


(rs LP.N. (120), MADRIERS 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET 

500 fr. 
LOCATIONS 


BOIS À BRULER, HANGARS fer 
. ” . 
Société Parisienne Location immédiate 


S'adr, sr place, ts les jrs sf sam. 
recherche CITROEN - RENAULT - ARONDE | 


INGENIEURS MECANIC. | VERSAILLES prix syndical. 94, r. 


TERRAINS 
de préférence A-et-M. Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 


Libérés service militaire | ENTREPRISE 
Débutants ou 3 ans expér. max. [ou bani, imm. terrains libres ou 
Orientation, fabrication ou études même couv, d'immeub. vétustes 

Appoint. début 70 à 90.000 |Entrepr. Foncière Paris-Est 18, r. 
Ecr. av. curr. vitæ À HAVAS |de Villiers, Montreuil. AVR. 25-37 


436/590 r. Vivienne, 
LA CELLE-ST-CLOUD, Bougivai, 
| Louveclennes terrains de 500 m2 
de 9 h. à 21 h.let plus sr r.-vous 6, r. de Louve- 
ciennes, Ag. de La Celle-St-Cloud 


DEMande secrétaire de direction secrétaire de direction | 

RS sér. référ. exigées emploi | 

stable tr, bien rémun. S'’adresser | 

lundi après-midi à COFRAPEL 
6, cité Paradis, Paris 10° 


LANTERNE CPE 5) 
GARDES ENFANTS 


Remboursable en 3 et 6 ans | — 
en 48 heures sans formalités ee Marly s.-501 2 p. €. jard. 


| RECHERCHE jeune fille 24-25 a. | 
350 comptant et 450 crédit | 


très sérieuse pour garder 4 enfants | 
deux jours de suite (samedi et | 
dimanche) chaque quinzaine. Ecr. 


ECHANGES 


PPPPPPPPP LP PP PL PPLLSPSPTPORE 


ECH, 3 p. culs, bs cft ctre 4-5 p. 
ident. ou ach. appart. occupé av. 
échange. DOR. 06-36, heures repas 


PP PP PP PP PP PRET 

| LOCAT., MEUBLEE 
OFFRES 

STUDIOS et appts Hall du Meublé 

84,r.N.-D. -de-Nazareth. ARC. 83-24 -U 


DISPONIBLES ES ! ts meublés ts | prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-96 


FONDS ne COMM. 


500 fr. 
LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


REPUBLIQUE 1 gde pièce entrée 
350 


cuisine. très clair. Avec A.C.B. Villeparisis 2 p. c. 1000 m. 


jard. 450 cpt et 600 crédit | 


MAIRIE DU XIle 1 grande pièce 
balcon sur rue, kitchenette petite | 
entrée très bel immeuble. Av. 650 | 


A.C.B. Fontenay entr, 3 p. ©. dép. 
550 comptant et 700 crédit 


| A.C.B, Bondy p.gar. e. 3 p. ©. wc. 
jard. 650 cpt et 750 crédit 


A.C.B. Drancy cav. entr. 3 p. c. 
jard. 850 cpt et 1 M.1 créd. 


em ploi 
plois 6 D. ©. 1. 
cft 1 M.cpt et 1 M.250-cré. | 


AV. PARMENTIER 3 pièces entr. | 
cuisine salle de bains possible hel| 
immeuble p. de taille, Av. 1 M.750 | 


AV. TRUDAINE 4 bel. pces salle | 
d'eau cuisine office entrée chbre | 
bonne mm, p. de taille. Av. 2 M.1 | 


130, rus Anatole-France, 
MIALET 


Métro Louise-Michel. 
GUT, 59-64. Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 
S. L. P. 


Paris (9%) 
PRO. 97-64 


Levallois 
PER. 15-85 


CHERCHE 


LOCAL 45 M2 


SUR COUR OÙ EN ETAGE POUR 
ENTREPOSER JOURNAUX 
Ecrire à l'administrateur 

A.O.L, Colombes 4 p. c. pos. gar. du journal L'EXPRESS 
1 M. cpt et 1 M. 150 créd. |37, av. Champs-Elysées, PARIS # 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


L'EXPRESS, — Jeudi 13% janvier 1956. 


A.O.L, Sartrouville Z p. c. jard. 
450 compt. et 500 crédit 


Conflans 32 p. c. jard. pos. 
gar. 600 cpt et 700 crédit 


Très importante 


JNES A.0:L. 





ach. direct. Paris 


VENTES 





74, rue Lafayette, 


SIMCA-8 1100, 1200, mot. Aronde | 
Métro CADET 


17, q. trasm. |CITR, 37-39-48, ét.parf. Did.14-76 | 


Tous les jours, Appartements libres de suite 


Dimanches et Fêtes 


LE GRIEL 
43, R, Louis-Blanc 
COURBE VOIE 


Métro : Pont-de-Neuilly 


100 VOITURES 
SELECTIONNEES | 
Depuis 30,900 Cnt | 


ET LONG CREDIT 


SE | 


VOITURES MOTOS ttned 


S.LP., 12° arrt entr, 2 pces culs, 
w.c. Bel immeuble 
600 compt. et 550 en 6 ans 


LMPTE 
gde série Pte Nord Paris, 


A-et-M. ou équival, 


Sté petite mécanique 


rech. : APPARTEMENTS 


ACHATS 


ACHETE comptant appartement 
2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
JAMIN FRO. 22-29, poste 17 

PAIE COMPTANT LIBRE — 
|appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
|Urgent, M. GIROD 30 bis, rue de 

Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 


13° arrt 2e étage sur rue | 
entrée cuis, 2 pces débarr. | 
650 compt. et 600 en 6 ans | 


Alfortville 8 p. culs w.c 
cab. toil. jard. atel, cave | 
800 compt. et 800 on 8 ans} 


pour 
SERVICES METHODES 
au cour. organisation atelier 

Implantation, gammes 
mach. spéciales. Age 25-35 ans 
Situat. avenir. Ecr. à E.T.A.P, 
27,r.P.-Demours, 17°. Réf, E.T. 89 
q. assur, recrut. DISCR. ABSOL 


S.LP, 


PPPPPSSPPPPP PPS PPPPPPPPPPPPIS 
PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


SPPPPPPPPPSLPPPPPPPPPLLSLPPPPPS 

HABITABLES DE SUITE URG. pale cpt pavil. 2-8 p., à 
Beaux appts 4 p., gd cft, garage | Houilles, Bezons et environs. 
à Orsay. OCréd. prim. TRI. 95-60 | Bleu, 1, rue de Rosny, Montreuil 


PLIS SPP PPS LL SL LS LP PL LL PL Le 
INDUSTRIE 

PEL PE PPS PTS LT TS LL LL LT TL LS 

BONS TOURNEURS de fabricat. 

P2 dem. d'urgence par Société 

Industrielle de La Varenne 3, rue 

Roussel, La Varenne Ste-Hilaire 


APPARTEMENTS 
VENTES 


A 
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Adversaire de l’Écosse samedi à Murrayfield… 





L'équipe de France de rugby| 


s’envole ce soir pour Edimbourg 


E n'étaient point les sept nains de Blanche- Neige, mais bien sept solides jeunes gens ‘qui, hier 
matin, déclinèrent leurs noms au service de réception de ce palace du square Louvois. 
_— Nous sommes de l’équipe de France de rugby en partance pour Edimbourg, déclina 


je plus ancien, le 








sms 
Le programme 
du voyage 

Aujourd’hui. — Déjeuner à 
12 h. 30. Départ pour le Bour- 
get par car à 16 heures. En- 
vol pour Londres à 17 h. 30. 

Escale à Londres. Départ à 
19 h. 45. Arrivée à Edimbourg 
à 21 h. 20 (heure anglaise). 

Demain. Entraînement 
de l’équipe dé France à 15 h. 
Diner en commun. Soirée de 
repos. 

Samedi. Match Ecosse- 
France à 14 h. 30 (15 h. 30 
à Paris). A 20 heures, ban- 
quel officiel. 

Dimanche. Envol de 
l'aéroport d'Edimbourg à 8 h. 
Escale à Londres. Départ 
pour Paris à 11 heures. 

Arrivée au Bourget à 13 
h. 20. 








e Jeu à XHII 
Aujourd'hui à Toulon 


Marseille renforcé 


reçoit les Kiwis 


TOULON. — Les Kiwis, pour 
leur septième match ‘en France, 
sont opposés aujourd’hui 
treize de Marseille, renforcé par 
Ducasse et Boldini, Après quoi, 
ils iront jouer 
test-match dimanche, 
contre la France. 

Les deux équipes ont été ainsi 
formées : 

MARSEILLE. — Maurice An- 
dré (1) ; Carmouze (2), Lavan- 
tès (3), Morelli (4), Ducasse (5); 
(o.) Ambert (6), (m.) Dop (7) ; 
Lignièrès (13) ; Boldini (11), Bil- 
lonne (12) ; Ferrero (8), Gay 
(9), Rinaldi (10). 

NOUVELLE - ZELANDE, 
Moore (1) ; Haggie (2), McKay 
(7) ; Bakalitch (4), Hawes (5); 
(o.) Sorensen (11), (m.) Baxter 
(9); Grey (16); Butterfield (22), 
Bond (25) ; McLennan (20), Kil- 
kelly (27), Maxwell (23). 


à Lyon, 


au | 


leur deuxième | 





| 


Et il ajouta : 
— Voici mon ami, le rouleur de 
barriques Roucariès, de Perpi- 


gnan ; le demi de mêlée Pauthe 
(remplaçant), puis les ailiers Le- 
patey et Torreilles (entre lesquels 
balance la place laissée vacante 
par Rogé, blessé), l'arrière La- 
caze (lui aussi remplaçant), Don- 
nez-leur de bonnes chambres... 
Le septième, Celaya l'avait 
conservé pour le mot de la fin : 
— Enfin, voici le Tarbais Du- 
puy. Oui, il ressemble à Bourvil. 
Mais Bourvil chante, et lui court 
comme une gazelle... C’est la dif- 
férence qu'il y a entre eux. 


Des dirigeants 
fort optimistes 


L'équipe de France, qui se 
compléta dans la soirée, au fur et 
à mesure de l’arrivée des trains 
de province, a fait peau neuve. 
Par obligation, chacun le ‘sait, 
puisque certains de ses fameux 
éléments — Maurice Prat, Marti- 
ne, Haget, Rogé, Henri Domec 
— couchés sur une liste d’éclopés 
indisponibles, n’ont pu répondre à 
l'appel que leur lança la Fédéra- 
tion de rugby. 

Avec en sus l’abstention volon- 
taire du capitaine, Jean Prat, qui 
marque, en l'occurrence, le point 
de départ d’une retraite, 

Entre dirigeants, le baromètre 
était à l’optimisme, par exemple, 
pour les secrétaires généraux Su- 
pervielle et Pantot 

— Vous verrez, disaient-ils avec 
100 % de confiance, cette équipe 
qu’on dit rabibochée gagnera à 
Murrayfield. Ce sera la surprise... 

Adolphe Jauréguy, au masque 
inquiet — chaque veillée d'armes 
— manifestait une plus grande ré- 
serve 

— Ces diables d’Ecossais ont 
des avants légers qui vont faire 
courir les nôtres... Nous sommes 
devant un problème à plusieurs 
inconnues, Comment allons-nous le 
résoudre ? s'interrogeait-il en es- 
sayant de percevoir un écho favo- 
rable à sa question, 

La soirée fut courte. On dina 
en « famille équipe de France ». 
Et puis sonna prématurément l'ex- 
tinction des feux pour ncs inter- 
nationaux, 





Melbourne, c’est 
bien loin !.… 


paraît contrarier de plus en plus les nations participantes, 


L' choix de Melbourne pour les prochains Jeux olympiques 


Le fait qu'il faudra s’absenter plus d’un mois en plein hiver 
pour les Européens et les Américains du Nord) modifie sensi- 


blement le programme de préparation des athlètes. 


Les Hongrois viennent de 
faire une tournée en Australie. 
On sait que Iharos, grande ve- 
dette de la saison, a été battu 
par le champion australien Ste- 
phens, Il est trop tôt pour tirer 
des conclusions sur cette défaite 
sans conséquence, Toutefois l’en- 
traineur Igloïi, à son retour, ne 
cachait pas ses craintes sur le 
programme que devront suivre 
les Européens pour être en forme 
fin novembre, 


Certains Américains eux-mê- 
mes se sont déplacés cet hiver 
aux Antipodes, Les Finlandais 
ont prolongé leur saison jusqu'en 
novembre et sont allés en Es- 
Pagne, voici que le Danois Niel- 
sen va à son tour « s’acclima- 
ter». 1Il disputera plusieurs 


épreuves en Afri 
u 
Courant février, Pre 


: Les Russes se préparent en si- 
ence, Leur stage fonctionnant 
sans interruption, 


Et les Français ? 


Les crédits de préparati 
olympique sont limités, La FFA 
va convoquer à l'LN.S. l'élite de 
ses champions, Il eut été préfé- 
rable d'organiser plusieurs réu- 


nions à Alger â 
ou même à n 
lone cet hlvér. Barce 


« Mais nous n’aurions 
disposer j re 
ut NET jeunes gens », 

ous touchons là le point cru- 
n Un amateur peut-il dispo- 
ds de plusieurs mois pour 
nerainer. Et même pour Mel- 
À ne il faudra s'attendre à de 
ombreux forfaits de marque, 


.tateurs de la. salle 


plus carré d’épaules, le Biarrot Michel Celaya.… Nous arrivons ! 


e Basket 


Ce soir [21 h.) 
à Coubertin 


Tel Aviv- 


Armée française 





La formation de basket de Tel- | 
Aviv est, à un ou deux éléments | 
près, celle qu'aligné Israël dans | 


les compétitions internationales. 
Pour qui connaît le jeu extrême- 
mént vif et perçant du team 
oriental, cette référence est. édi- 


fiante. Elle prouve que l'équipe | 


de l'Armée française qui recevra 


Tel Aviv ce soir à Coubertinsera | 


très sérieusement menacée mal- 
gré la présence, dans ses rangs 
d’authentiques vedettes tels Stur- 
la, Grange, Gominon, Veyron, 
Giraud qui, avec les jeunes Mau- 
rice Buffière, Guillaume, Lemoi- 
gne, Garnier, formeront l'ossa- 
ture du «cinq» militaire. 
Athlétiquement, les Israéliens 

et notamment le chevronné 
Zorman et Klein — sont de taille 
à résister à leurs rivaux moins 
expérimentés. Mais, grâce à son 
trio de géants : Gominon, Gran- 
ge et Veyron, l'Armée peut — 
avec difficulté — forcer la déci- 
sion. 

En lever de rideau (21 heures) 
le Maccabi de Paris rencontrera 
le Stade Français (réserve). 


© Boxe 





Ce soir, à Wagram 


Deux combats retiendront par- 
ticulièrement l’attention des spec- 





Wagram, ce | 


soir à 20 h, 45 Celui qui oppo- | 
sera le « revenant » Chickaouïi | 
au jeune Félix Chiocca et celui | 


qui mettra aux prises 
Pigou au Nordiste Mullenbrouck. 


MAHJOUB : 


opération lundi! 


C'est le docteur Lemaire 
qui opérera Mahjoub du mé- 
nisque. Le Racingman subira 
l'intervention lundi. 

— Notre demi sera indispo- 
nible au moins trois mois ! 
estime M. Galley, directeur 
sportif du KR. C. Paris. C’est 
le délai (bien long hélas !) 
qui fut nécessaire à Cisowski 
et Happel pour se rétablir ! 











l'espoir | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Le badminton a-t-il fait perdre la tête à la champ onne anglaise 
Georgina Lawrence ? Non, mais ces mouvements d'extension, ré- 


pétés, 


sont une des meilleures cultures physiques naturelles 


qu’on puisse rêver. 





A quinze jours des Jeux olympiques 


Nos skieurs n’ont 
pas encore reçu 
leur matériel 


(De notre correspondant particulier) 


CHAMONIX. 


AUTRICHE vient d'informer la Fédération française de ski 
qu’elle ne participerait plus aux compétitions françaises 
puisque la France n'a pas délégué à Kitzbuhel son équipe 


olympique. 


Cette décision, si elle est maintenue, est grave car il est 
indéniable qu’une course de ski sans les Autrichiens ne signifie 


plus grand-chose. 

A Wengen, les Français ont 
été nettement battus, mais une 
nouvelle confrontation française- 
autrichienne sur une autre piste 
aurait été instructive, et il est 
presque certain que la défaite 
française aurait été moins ac- 
cusée. 

A Wengen, c'était en effet la 
première course de la saison, et 
les Français n'ont jamais eu 
d'excellents résultats dans cette 
station suisse, 


Il était intéressant de connaï- 
tre les raisons qui ont motivé 
cette absence française en Au- 
triche. 





Le fameux Australien Stephens a fait pâlir quelque peu’ l'étoile des nouveaux « dieux de l’athlé- 
tisme » hongrois. Le voilà en train de battre Iharos (deuxième position) et Power dans un 
ï 8 miles sur la piste de Melbourne. Est-ce un présage pour 1956 ? 






Etait-ce pour que la coupe 
Emile Allais, de Megève, qui se 
disputera samedi et dimanche, 
ait une bonne participation ? 

Etait-ce parce que les Fran- 
çais redoutaient tant les Autri- 
chiens qu'ils aient estimé qu’il 
vallait mieux, pour le moral de 
nos coureurs, ne plus affron- 
ter les Autrichiens avant les 
Jeux olympiques ? 


Des raisons 
extra-sportives 





Gilbert Chapaz, directeur de 
l'équipe de France, et James 
Couttet, entraîneur, répondaient 
négativement à ces questions et 
affirmaient même qu'ils auraient 
été partisans de la participation 
française à Kitsbuhel. 

Maurice Martel, président de 
la commissibn sportive, donna, 
lui, la raison exacte de cette 
abstention. 

Elle est due au simple fait que 
nos skieurs n'ont pas encore 
reçu leur matériel et skient tou- 
jours'avec celui de l'an dernier. 

Si cette raison est exacte, et 
il n'y a aucune raison pour 
qu’elle ne le soit pas, ii est désas- 
treux de penser que la France 
a fait le maximum pour ses cou- 
reurs et que, maintenant, ceux-ci 
se trouvent dans une situation 
telle qu'ils n’ont même pas le 
matériel nécessaire pour mettre 
en valeur leurs qualités réelles, 

Ce manque de matériel dépasse 
l’entendement. Faudra-t-il donc 
que les skieurs français achètent 
leur matériel en Autriche ? 

Est-il admissible qu'à quinze 
jours des Jeux c#ympiques, les 
skieurs français n'aient pas en- 
core tout ce dont ils ont besoin. 
Et est-ce à cause de cette ca- 
rence que les Français vont être 
atteints dans leur moral et ris- 
quer de perdre des places qui, 
normalement, auraient pu leur 
échoir ? 

Est-ce à Cause de cette pénurie 
que la France verra dorénavant 
ses épreuves se disputer sans la 
présence des Autrichiens, ce qui 
leur enlèvera le crédit dont cer- 
tains jouissaient auprès du grand 


public ? 
P. S. 







L'Express 


Sidéié claire- 
ment manifestée ? Où ? 
Quand ? Par quelles voix ? 
Qu'elle n'ait jamais cessé 
d'exister dans certains cœurs, 
cette exclusive, nul n’en doute. 
Mais le temps est venu pour 
chacun de montrer ouverte- 
ment ce qu’il a dans le cœur. 
Car le lieu commun le plus usé 
du journalisme universel : cet 
abîime vers lequel il est en- 
tendu que nous courons depuis 
tant d'années, tout à coup nous 
en sentons le froid sur la fi- 
gure, et, cette fois, c’est vrai- 
ment le rush de la fin. 

Chacun est libre, certes, de 
dire un dernier non à Pierre 
Mendès France. Mais nous exi- 
geons que ce non soit signé, 
comme tout ce qui nous a acca- 
blés depuis dix ans — signé des 
mêmes hommes et des mêmes 
partis et des trois lettres fati- 
diques M.R.P, Des gens me di- 
ront : « Vous avez, vous aussi, 
vos trois initiales ! Vous êtes 
bien entêté de votre P.M.F. Et 
pourquoi n’existerait-il pas de 
salut hors de lui ? » 

Je ne l’ai jamais dit ni cru, 
car ce n’est vrai d'aucun mor- 
tel Le propre de l’homme 
éphémère est d’être, par essen- 
ce, remplaçable. L’avouerai- 


Dans l'incendie 
d'un hôtel à Corbeil 


Deux Nord- 
Africains 
brülés vifs 


VERSAILLES. 


EUX personnes ont été brü- 
lées vives dans l'incendie 
d'un hôtel, à Corbeil Un 

troisième locataire, qui a réussi 
à s'enfuir à travers les flammes, 
se trouve dans un état très 
grave. Les deux victimes sont 
Sedik Meddouaka, 27 ans, et 
Djemai Kouchil, 19 ans. Le bles- 
sé, Hadji Bourennane, 19 ans, 
était arrivé d'Algérie en France 
le 1°" janvier dernier. 


Son bébé 
est asphyxié 
’ 
alors qu’elle 
D . 
conduit son fils 
A . LI , , 
ainé à l’école 
LISIEUX. — Pendant qu'elle 
conduisait son fils aîné (6 ans) 
à l'école, le feu s’est déclaré 
dans la cuisine de Mme Roger 
Pique, de Berville. Elle avait 
laissé chez elle ses trois autres 
enfants (quatre ans, trois ans et 
quatorze mois). Si les deux plus 


grands sont parvenus à s’échap- 
per, le cadet est mort asphyxié. 


Pour préparer 
sa campagne 
de printemps 


L’'EXCLUSIVE 


je ? Si je ne me fiais qu’à mon 
instinct, cette exclusive me 
rassurerait. Un romancier qui 
se mêle de politique reste ro- 
mancier, arrange les événe- 
ments et joue des êtres. Dans 
mon esprit, Pierre Mendès 
France est l’homme qui inter- 
vient le dernier, pour réparer, 
celui que ses ennemis eux- 
mêmes sont contraints d’ap- 
peler quand il n’y a plus de 
recours. Je ne sais pas de plus 
beau destin. Son entrée en 
scène immédiate dérangerait 
plutôt l’histoire telle que je me 
la raconte à moi-même. 


4 


M: le temps nous 


presse. Nous sommes pris à la 
gorge par la guerre raciale 
au-dehors, et au-dedans par le 
parti de Caboche. Or il y a 
une évidence dont je ne déses- 
père pas de convaincre les ad- 
versaires les plus déterminés 
de Pierre Mendès France. C’est 
son style qu’exigent les 
conjonctures actuelles : des 
échéances jalonnant la courbe 
d’un redressement rapide que, 
pour finir, la nation serait ap- 
pelée à sanctionner; le scrutin 
d’arrondissement assurerait le 
déclin de ce poujadisme dont la 


Une délégation 
de la jeunesse 
chinoise 


est arrivée à Paris 


UFE délégation de vingt et 

une personnes, représen- 
tant la Fédération de La jeu- 
nesse démocratique chinoise, 
est arrivée hier à Paris. 


Les délégués ont été reçus 
à l'Hôtel de Ville par M. de 
Véricourt, vice-président du 
Conseil municipal, et ils sont 
allés déposer une gerbe de 
fleurs sur la tombe du Soldat 
inconnu, C’est la première 
fois qu’une délégation d’une 
démocratie populaire accom- 
plit ce geste. 


Mardi prochain, au cours 
d’une réception privée, la dé- 
légation rencontrera Mgr Fel- 
tin et le R. P. Riquet. 


GARY 


PARDESSUS 


Loden, Lama, Mohair, 

Camel-hair, draperies de 

luxe, tissus anglais, italiens 
depuis 


12.000" 


par 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


seule menace nous déshonore 
aux yeux du monde. 


J'en appelle à M. Pierre- 
Henri Teitgen lui-même et à 
son mot fameux lorsque Pierre 
Mendès France occupait encore 
le pouvoir : « Abattons l’hom- 
me mais gardons le style. » Ils 
ont abattu l’homme et ils ont 
cru garder le style. L'histoire 
du ministère Edgar Faure il- 
lustre tragiquement cette con- 
trefaçon. 


Que des socialistes soient 
mieux placés pour y réussir, 
je l’accorde, certes. C’est une 


chance à courir, Mais en som- 
mes-nous au point de pouvoir 
encore courir une chance ? 
Face au drame algérien, le nom 
d’un homme, la présence d’un 
homme peuvent tout emporter, 
comme la déception causée par 
son absence, tout compro- 
mettre. 
* 


L se peut qu’en moi le 
romancier ait vu juste, que ce 
ne soit pas l'intérêt du pays 
que, le premier, Pierre Mendès 
France entre en scène, le rideau 
à peine levé, et contre le gré dé 
la droite, prête à triompher du 
moindre échec. Rappelons-nous 
Grandval au Maroc et l’ignoble 
exultation qui salua sa chute, 


Le président de la Républi- 
que peut considérer, dans sa 
sagesse, que le moment n'est 
pas venu d’abattre la carte 
Mendès. Et ce n’est pas à nous 
de lui dicter sa conduite. Mais 
que ceux qui prétendent -écar- 
ter coûte que coûte le vice- 
président du parti radical aient 
le courage de le proclamer, 
face à la-nation qui, pour une 
large part, ne vit plus que de 
cette espérance. 


A droite, la consigne est de 
se taire — de se taire sur cela 


De droite à gauche : Mile Li Tsui Yun, étudiante en acrobatie; Mlle La 

Yen Hsiu, assistante à la fabrication des machines à l'Université de 

Tsinhwa; Mlle Chang Chan Té, étudiante en musique, et Mlle Jen 
Kuei Chen, chanteuse de l'Opéra de Schanghat. 


300 OUVRIERS 
donnent leur sang 
pour sauver une 


mère de famille 


NIORT. — Trois cents ou- 
vriers de l'usine «4 Sèvre », à 
Saint-Maixent, ont donné hier 
leur sang pour sauver la femme 
d'un de leurs camarades, Mme 
Jacqueline Pizon, 30 ans, mère 
de quatre enfants, atteinte de 
septicémie. 

Une première transfusion de 
sang avait été déjà nécessaire. 
Les ouvriers ont tenu à faire ce 
geste pour parer à toute éven- 
tualité. 


Le numéro de « L'Express » 
du 11 janvier 1956 a été tiré 
à 177.000 exemplaires, 


sa collection d'hiver 


73, Champs-Élysées - ELY. 77-76 


COSTUMES 
peigné fantaisie, serge anglaise, 
coupe Gary 


PANTALONS gobardine, tricotine, serge, 
flanelle anglaise, 


«+. depuis 3.900 


VESTONS Harris tweed,Glencairn,Kynoch, 
"vestes italiennes (importées) 


5.900 


«… depuis 


GABARDINES et IMPERS onglais, 
italiens, popelines reversibles, 


depuis 7.900! 


GRAND LUXE 


12.000 


depuis 


Le Congrès 
Salah ben 
Youssef 


est interdit 


par le gouvernement 


tunisien 
TUNIS. 


LE gouvernement tunisien a in- 

terdit hier le congrès que 
Salah ben Youssef prétendait 
réunir le 18 janvier en tant que 
« secrétaire général du Néo-Des- 
tour ». On soulignaïit dans les 
milieux officiels que l’autorisa- 
tion de réunir ses partisans se- 
rait accordée à Salah ben Yous- 
sef s’il acceptait une autre éti- 
quette politique Salah ben 
Youssef n'a plus rien de com- 
mun avec le Néo-Destour. 

Ainsi, la manœuvre que 
« L'Express » dénonçait hier se 
développe Salah ben Youssef 
a accusé en termes particulière- 
ment violents le gouvernement 
actuel de « dictature fasciste ». 

« M. Bourguiba, a-t-il dé- 

claré, poursuit sa propagande 
de provocation au meurtre et 
à l’assassinat ; il entend ve- 
nir à bout de notre mouve- 
ment en acculant le gouver- 
nement à nous interdire 
l'usage des libertés les plus 
élémentaires. » 

Et Ben Youssef a ajouté que 
la dictature actuelle jetterait le 
pays « dans des convulsions » 
dont le gouvernement portera 
seul la responsabilité. 


Grève chez Citroën 


Les ouvriers de l'atelier de 
ponçage de la chaîne de mon- 
tage des 11 CV Citroën, en grève 
depuis lundi dernier, ont décidé 
de poursuivre leur mouvement. 

Les ouvriers manifestent ainsi 
contre l'accélération des cadences 
et pour une augmentation des sa- 
laires de 20 fr. de l'heure. 

Une démarche (proposée par le 
délégué C.F.T.C. et appuyée par 
la C.G.T.) va être faite, aujour- 
d'hui, auprès de l'inspection du 
travail. 

On signale, d'autre part, qu'une 
certaine agitation règne dans les 
ateliers d'engrenage où une au- 
tre grève pourrait naître. 


JEUDI 12 
JANVIER 1956 


et sur le reste. Dans certains 
journaux qui brassent, chaque 
matin, une matière énorme, 
quel silence sur Poujade ! Un 
ami de Baudelaire examinait 
un jour devant lui une petite 
idole hindoue, Comme il Ia re- 
jetait sur la table: «Faites 
attention, s’écria vivement 
Baudelaire, c’est peut-être le 
vrai Dieu. » 


La grande presse manie Pou- 
jade avec prudence. Non qu’il 
lui plaise, bien sûr! D'où ça 
sort-il ? Qu'est-ce que c’est 
que ces manières ? Mais enfin 
on ne sait jamais. Ils aiment 
tellement la force que même 
celle-là les attire. Oui, même 
celle-là ! Et Poujade peut ser- 
vir. Tout plutôt que P.MF, 
n'est-ce pas ? e 


Qu'ils fassent attention à 
l’autre terme de l'alternative, 
Nous aussi, nous leur crions : 
«Tout plutôt qu’un retour à 
l’immobilité criminelle dont 
la sanction serait, dans l'im- 
médiat, la guerre fratricide 
installée en Afrique du Nord, 
et, À Paris même, à brève 
échéance, le triomphe des ca- 
bochiens. 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


LOTERIE NATIONALE 
TIRAGE DE LA 2m TRANCHE 
LES BILLETS 


DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 


GAGNENT 


420 


0 | :5% 
65.880 


1 
o1 
6.781 
3.321 
0.631 
40.381 
21301 
8L501 
36.421 
22.111 Gr. V 
Aut. Gr. 


2 

052 

8.082 

84.912 

47.142 

14.822 
98892 Gr. II 
Aut. Gr. 


12.000 = 
25.00 } 
50.000 | 
200.000 } : 


53 
6.833 
27.783 
85.783 
46.723 


974 

404 

07.754 
53.754 Gr. II 
Aut. Gr. 


35 
75 
7.735 


2.196 
23.806 
77.616 
33.896 
28.746 


87 

27 
5.517 
86.547 
63.847 


6.138 


4040 | 

200.000 © 
62.399 250.00 € 
18.099 1.000.000 


ET 
Le prochain tirage — tranche de ss 
la « double chance » — aura li ;2 
le mercredi 18 janvier 1956 à Paris F3 
(Salle Pleyel), : 


3.049 
06.459 


FT 
Bridge : la France ; 


mène toujours 


PARIS. — Au championnat d8n 
monde de bridge, la France 1. 
riait hier par 56 points E.B. 
restait 56 donnes à jouer. 


Le championnat se term 
jourd'hui. 


ine at 
2:20 
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